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BANLIEUE, fille mal-aimée de Paris 
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GARCHES. LE PERREUX 


Suite de l'enquête de Geneviève MANCERON 


ÉDITION 


sigeant 


Epreuve de force C.G.T.-Gouvernement 


LE GRAVE CONFLIT 


va marquer l’heure d’une |:--::::" 
2 A e e e AU THÉATRE 
échéance difficile 


Après | tandis que la confusion et le 
| désarroi règnent parmi les syn- 


les entretiens dus . t 
Ê | dicats ouvriers ou patronaux 
hispano- Par se à GARREAU 


ge x | A situation économique et la situation sociale res- 
americains 


tent aussi confuses que la situation politique. 

s A PAS A C'est le moins qu'on en puisse dire et ce n’est 

Vive satisfaction à Madrid pjreureusement pas une constatation rassu- 

rante. Il en résulte un désarroi général dans uel les 

Er pr eures volontés s'émoussent a dans lequel il est im- 
pagnols, on déclare aujour- | 
d'hui, à la suite des conver- 


possible de concevoir aucun redressement efficace, 
sations du général Franco, en pré: 


Le Conseil des ministres a pris. 
hier, au regard des prix indus: p ——- 


triels, certgines décisions dont 1 
sence du général Vigon, avec le| est absolument puéril de préten- N y 
sénateur Gurney, president de ia) q qu'elle ne sauraient avoir de | 
Commission des forces armées du| répercussions fâcheuses sur le prix 


de la vie et le budget de la mén. 
pére. Quant à croire que le publ 
les acceptera er 
augmentation 


Congrès américain et des collabora- 
teurs, que les personnalités amér!- | 
caines « se sont préoccupées du po- 

l'Espagne et de 


MENACES : 


sa conse: 


Le ravitaillement en “comprimés ” 
est-il si cher 


Ea O O | LE PAIN et ne sobe 
O | rat ania qu'avec 
0] ne baisse- 
des Français |" 
se demandent 
introuvable ? 
POURQUOI ~ LE VIN t les légumes 


portant ? 
est-il si rare 
| se maintiennent-ils aux 


LE LAI et le beurre 
prix des denrées rares ? 


Par ierre LABASTIDE. 


E Ravitaillement, on n’y comprend rien, s écrient, non sans acrimonie, 
bien les ménagères que leurs maris. 
— Tout au marché noir. Les fermes sont pleines ; on jette des quanti- 
tés considérables de denrées invendues aux Halles ou ailleurs. Et l’on d 
tribue encore des tickets. 
— On ne s'explique pas le prix exagéré des denrées, nous a-t-on répété à 
plusieurs reprises. n 


"est cette explication que nous al- (18 
jons essayer de donner aussi briève- $ 
ment et aussi clairement que possible. 


aussi 


DEMAIN DIMANCHE 


rendement 


du je plus 

quintaux à l'hectare, 
moyenne cette 

as de bonne cutu; 


Pourquoi est-| cher ? Les tickets sont n 
Pourquoi veut-on nous riquement, pour der ubl; , 
PAIN maintenir ies tickets ? internationale et ausi pour| | n'oubliez pas d'acheter 
iest cher parce qu'il welle deb i | 
était nécessaire d'encourager ia cultu- 
re du bie; mais ausi parce que le ns 
Encul du prix de revient de ce blé 
à été admis op à Ja légère parun TA recolte est-elle | 
ministre de l'Agriculture, sur les ba- „Notre récolte est exceilente (80 mil- A 
ons de quintaux, environ alors gui| 
ne fallait pas plus de 52 millons| journal du 
| Dour lea besoins de sa panification | 
avant Ja guerrej, Mais 


| jes paysans 
| gardent leur bié pour “les ‘animaux. | 
| Ce froment transformé en volaille 
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œufs ou cochons, et plus rémuné- | 
rateur, car ‘orge, le mais et le seigie 
sont plus chers au marché noir que | 
le bié. | 
Le illement garde par ail-| 
ockg de céréales secon- | 


Les Cinq” 


m A M du 7° j 
Prochaine réunion! D Er 


Rav té por 


ent | - Š | ieurs des D pee 

de ie {les comme une compensation suf- © Les hauts fourneaux 25 octobre à Paris! ires, pour en Ineorporer “eventuel Paris-presse 
- mue se | ft. es Preuve” d'un hs RATES) ment au pain. ta aes 

es maiat, Cure pries egs) fe, Sert daire pean, de l'Est LONDRES, 2 oclobre (UP). — La| AU PP RUE de à > 


ces conversations dans le monde. 

Dans les milieux diplomatiques inté- | 
ressés, on y volt la confirmation de 
l'opinion selon laquelle « les relations 
des puissances occidentales avec l'Es- 

Ene sont fonction des rapports entre 

Vashington et Moscou » 

La presse, dans son ensemble, rap- 
porte qu'au cours de la conférence 
avec le général Franco, le sénateur 
Gurney a déclaré que « la commis- 
sion des Forces armées du Sénat amé- 
ricain préconise le rétablissement des | 
relations normales entre Washington | 
et Madrid » et fait suivre cette nou- 
velle de la déclaration faite hier à la 

resse par le général de Gaulle. selon 
Equehe « la France doit rétablir les 
relations diplomatiques et amicales 
avec l'Espagne » | 
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sur le problème atomique 


M. VYCHINSKY| 
SOUMET 
UNE NOUVELLE 
PROPOSITION 
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O 
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* blanchit x rafraïchi 


M 


nettoie 


KOLYN 


LE DENTIFRICE DES STARS 


in madaire de 
chemin 50 % plus cher que 
la sem: précédente, il y a peu 
de chance qu'il le fasse avec le 
sourire sous le prétexte qu'il r 


çoit en échange une indemnité 
$00 francs par mois. Car, dans s 
esprit, il a défà incorporé cette 
somme à son salaire de demain. 

La méme confusion règne 
sein des diverses confédéra 
syndicalo-politiques, puisque m 
tenant elles le sont toutes. 

Il est curieux de constater que 
face aux appels à l'unité d'action 
de la C.G.T. communiste, la C.G.T. 
chrétienne se montre moins ré-| 
servée que la CGT.-FO | 

Et voici que la C.F.T.C. adopte, 
elle aussi, le principe de l'échelle 
mobile des salaires. 

Cela n'est pas de nature à fact- 
liter la tâche du gouvernement | 
car, en période d'instabilité mo- | 
nétaire. i) n'est pas de vole plus 
dangereuse pour glisser sur In pen- 
te savonnée du cycle infernal. 


au 


Confusion 
On constate le même désarroi | 
chez les patrons. L'action entre- | 


prise par les boulangers en est la 
reuve. Hier matin, c'était la ré- 
ellion contre le gouvernement. er | 
hier soir la soumission, sans qu'on | 
sache très bien si le syndicat sera | 
mieux obéi que M. Coudé du Fo- 
resto dans la situation anarchique 
où la faiblesse des gouvernements 
successifs nous a conduits, 

Reste la rêve des mines qui doit 
commencer lundi. 

Le gouvernement a fait connattre, 
hier, certaines décisions apaisantes : 
© Relèvement de l'indemnité de 10- 
gement ; 

© Reclassement des agents de ma 


trise du fond versés au travail au jour 
pour insuffisance physique 


Reclassement des dactylos et 
has we 
Amélioration des majorations 


d'ancienneté des ouvriers, 

La C.G.T.-F.O. estime que ce sont | 
là « d'importants résultats » obtenus | 
par son action. Cependant, elle 


ne s'oppose à le grève, mais en 
speciatrice” C'est évidemment une pos 
sition peu favorable à la réussite d'un 


Mais rien ne saurait rien changer aux 
instructions du Kominform. 1) s'agit| 
d'imposer à tout prix la rentrée des| 
communistes dans le gouvernement. On | 
peut être assuré que tout sera tenté 
dans ce sens en escomptant la veu-| 
lerie de certains éléments politiques. | 
La peur, dénoncée par M. Spaak sur 
le plan international, joue également| 

le plan intérieur. | 

La grève des mineurs aura donc| 
lieu et elle constituera l'ultime test 
de l'autorité réelle dont peut encore! 
disposer l'Etat dans «a forme actuelle. | 
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Lundi 4 et joi 


| RUE 
d - VENTE À CI 


GRANDE VENTE RÉCLAME 


DES 5 RNIERS MODÈLES DE POSTES 
PeR RADIO PHOROS et TELEVISION 


des plus grandes m: raaes des Priz matelas imi 
DIT SANS FORMALITI 


REPRISE DES ANCIENS POSTES 


MONTMARTRE 


urs suivants 


142 


TRO: BOURSE 


PE 
© L'éclairage 
NANCY, 2 
presse:l'inirannigeanit 
les ouvriers en grève des aciéries 
de Michevihe, à Villerupt, ont dé: 
eldé de supprimer le service de se 
Curite qui maint it en veilleuse 
les Installations de oS centre aidé 
rurgiqug comptant parmi les plus 
importants du passin lorraine 


Gaz et électricité à Paris 


Au Gaz et à l'Electricité, la sit 

est à nouveau normale. Toute- 
. à la Fédération de l'Eclairage et 
des Forces motrices (C.G.T.), on dé- 
ure que le mouvement de vendredi 
n'a constitué qu'une grève d'avertis- 
sement. 

M. Pasquier, secrétaire général, a 
tenu à préciser que si le gouverm 


octobre (dépêche Pa- 
Hier, 


ment maintepait son intransigeance en 


ce qui concefne l'abrogation du décret- 
lol sur la compression des effectifs, 
le personnel serait consulté en vue 
d'une action de plus grande envergure. 


Lundi grève générale et illimitée 
dans les bassins miniers 


C. G. T. - F. O. 


BANDONNANT provisoirement le cinéma, 
prochainement, ses débuts à la scène en créant 


de la célèbre pièce américaine 


pétrifiée ». Avant d'être présentée au théâtre de la Renaissan 
cette œuvre sera donnée en « avant première 


public lyonnais. Voici, au cours d'une 


partenaires Michel Vitold et Maurice Teynac. 


et C.F. T. C. 


arrêtent leur position ce soir | 


EUNI à la fin de la soirée d 
siège de la C.G.T. 


R 


cation lundi 
minier, 


| MARDI : DÉMONSTRATION DES SERVICES PUBLICS | 


'hier en séance extraordinaire au | 


, le Conseil national de la Fédération du sous- 
sol a décidé, à l'unanimité de ses membres, 


de mettre en appli 


l'ordre de grève générale illimitée dans tout le bassin 


La résolution publiée à l'issue de cette réunion déclare notamment 4 


« Devant la netteté du vote libre et secret donnant une 
le Conseil national 
similaires de toute la France à cesser le travail lundi 4 


sante pour la grève, 


Mais on sait qu'en ce 
dicats non communistes ont fait des 

A l'issue de la réunion d'hier soir, 
M. Victorin Duguet, secrétaire géné- 
ral, questionné sur les résultats du 
referendum. a assuré qu'à la date 
de vendredi sotr 218.618 ouvriers de 
surface et du fond s'étaient pronon- 
cés en faveur de l'arrêt du travail, 
alors que 25.086 seulement avaient 
marqué leur volonté de continuer à 
produire. 

Comme on ut faisait observer que 
le chiffre total des mineurs est su- 
périeur à 350.000, M. Duguet a ré- 
pondu qu'en raison la période 
des vacances, de nombreux ouvriers 
sont encore absents et que le nom- 
bre des malades et des blessés est 
également assez élevé, 


Effort de dernière heure 


Bien que la Fédération F.O., tout 
en reconnaissant qu'une majorité de 
mineurs, « plus ou moins régulière- 
ment consultés », s'est prononcée pour 
la grève, estime que ce mouvemient 
est une erreur et une opération poli- 
tique. oh pense que la grève sera to- 
tale lundi dans l'ensemble des char- 

ages et des mines de la France 
entière. 


aqui se tendre à Lens, 
position du syndicat dans je 
conflit sera connue à son issue. 

Un congrès de la fédération des 
syndicats chrétiens de mineurs se 
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majorité écra- 
les mineurs et | 
octobre. > 


appelle tous 


qui touche ce vote « libre et secret >, les syn- | 


réserves. 


procha: 
des À 


réunion des cinq ministres | 
res étrangères de l'Union oc- | 


© Toutes les informations : des 
reportages, des échos, etc., 


cidentale se tiendra le 25 octobre, à | jega E m ar aes avec son édition sportive. 
“Ce sera la troisième sésnce du| tant qu'en 1939 © Tous les résultats de la Jour- 
Conseil consultatif permanent créé p onétai= née et les commenta 

le traité de Bn première | rt du plus brillants spé 


paysan, sa valeur refuge. Le paysan ne 
vend ss titres appelés bœufs ou veaux | 
que lorsqu'il ne peut faire autrement 

us cher possible. Ajoutez la 
spéculation et la coalition de certai 
intermédiaires — toujours sûrs de 

sque la hausse est constante | 
croisement de la consomma- 
tion des campagnes, l'exportation vers 


»yant eu lieu à 
seconde à la Hi 


e 
Ön 


e. en juillet. 
que le Conseil doit se réunir au m 
tous les trois mois. 

M. Bevin doit rentrer à Londres ] 


Fritz THYSSEN 
condamné 


semaine prochaine et l'on pense qu'i 
y restera jusqu'à Ja prochaine réunion | 
de l'Union occidentale, à moins d'évé- 
nements imprévus à l'ONU. 1] est à| 


prévoir que les termes du compromis| la Sarre n tamment, et- e Xappé | à la confiscation 

anglo-américain sur le démantélement| tit » de ns bouchers, vous au- L 

D on de nt sos zez l'explication du beafsteak à 650 t| de 15 % de ses biens 
le kilo. 


jubiies avant que M. Bevin ne quitte KOENICSTEIN, 


= L'ancien Mag 


2 octobre 
at de l'acier Frits 


(AP). 


Madeleine Sologne fera, 


| 
| « Un veau est la meilleu- 
adaptation français = r re machine à traire ».| Thyssen, 73 ans, a été condamné à la 
de Robert Sherwood : « La Forêt} Surprise à Londres | disait M. Biset, président| Confiscation de 15 % de ses biens en 
de ia Fédération des Pro-| Allemagne au profit du fonds d'ins 


le 5 octobre, devant | 
répétition, Madeleine Sologne et ses 
+ (Voir l'article en page 4). 


demnisation des victimes du nazisme, 
Fritz Thyssen qui, après avoir soue 


ducteurs laitiers. Si la vente de ce| 
veau est plus profitable que celle du | 


La France retarde le! 


À | Sen de, naurri nt] tana REP, tn ro 
2 aura un double intérét : ceiul de ga- sième Reich », réf: 
communiqué sur le com-| 5: “nas mi Su ée ne Die del nee 


traire ses vaches. 
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Monsiout STOR 


donnera un louis 


éié rangé par le tribunal de dénazi 
fication dans la catégorie des « dé 
inquants mineurs » 


mandement suprême 
des forces de l'Ouest 


(De notre correspondant particul.) 
| LONDRE (par tél.) 
— Le retard survenu dans la pu. | 
| blication du communiqué annonçant 
| 


Pour un « pot de vin » 
| à Goering 
D'autre part un tribunal allemand 


de Hambourg a condamné à 10 mile 
lions de marks d'amende,  Phlipp 


, 2 octobre 


d'or 


la composition du commandement Reemmtsma, gros fabrican: je cigas 
—— | militaire suprême des Cinq est una-| | samedi 2 octobre au bal || Sites pou ati jiapricant de cig 
| nimement attribué à une ultime hê- i réchai Goering ua s 
COUP DE HACHE) ‘in: sirpis cintre) | octobre à la Tour Eiffel, || Sieis miens de taxes. 
E Whitehall, ; i KAAR pen Reemmisma aura le choix entre 
ea C'est A Ramadier qul, avec l'ac ous étails en page 2. aiement de l'a o 
On liquide le centre| sori du Conai des minares, "ae: sag pi pe de one 
. eo, ° rait fait demander à M, Alexander, | d 
national d'information| ministre britannique as la Défense 
i à rutionale, de remettre À ja semaine 
onomiqnuel prochaine ia publication du commu- 
cas niqué « añn de se livrer à un sup- | 
MM. Queuilie et Petsche ont décidé | plément d'information» 
la di ution et la liquidation du cen- Selon rtains correspondants an- 
tre national d'information éoconomi- | glais à Paris, le retard serait dû 
que. qui dépendait administrativement| aux efforts auxquels de Iic O 
de la présidence du Consell. gouvernement. français ‘actuel afin 


Un décret fixera ultérieurement le | 
sort du fichier iégislatif de ce centre. 
qui sera vraisembiablement confié au 


de faire accepter le poste de come 
mandement des forces de terre par 
le général Juin. Selon d'autres cor- | 


secrétaire général à la présidence du| respondants, la France s'élèverait | 
Conseil, contre la nomination d'un amiral| 
Cette décision valait bien une men-| britannique au poste de 


comman- 
dant en chef de la fotte méditer. | 
ranéenne des Cinq. | 


tion au tableau d'honneur des écont 


DEMAIN A LONGCHA MP 
Le Prix de l'Arc de Triom 


Un match 
et la grande première 


C 


In mutilé, que 
main la plus populaire et la 
des manifestations 


phe : 


France - Italie -Angleterre | 
de la mode d'autom 


cette année 
en raison de 
ques « racers 
qualité. 

S'i est à craindre que 
belge Bayeux déeli: 
servé qu'il pui 
pétition proel 


pouvoir admirer la belle robe 
du crack brii 

des meil 

— et ia 


éclat exceptionnel 
tion de 


publie pı 5 

été victorieusement portées avant 

œuerre par le sensationnel Néarco. 
A cette 

écuries 


UNE REVOLUTION 
LE SPECTACLE du 


| PERROQUET au ni 


TOUT PARIS Y COURT 


49, rue de Ponthieu. s BAL, 55-59 


dettes du turf. 
Mais, demain, le s 


ctacle ne sera 
ple piste des 
le fu gra- 


UNE SENSATION 


pour nos 
e d'y faire 
diversité des 


VERNIS A ONGLES AMÉRICAIN 


Lj 


£ 


3s 
g 


Enragés à capturer Jack 
Pattaire, les argousins s'êta 
vraie bataille s'engai 
des coups de pistolet avalent dès 


res réverbères. Ambre, affoiée, courait çà , elle put 
une bête traquée. Peu à peu, les policiers vena échapper. En jaque bout, 
des brigands. Jack le Noir, qui portait épée, les torches des policiers et leurs armes luisantes à 


à 


BANLIEUE 


de | 


Une grande enquete 
MANCERON } 


Genevieve 


A 


les venelles 
bord frai 


lent. On fou 


rapprochalent, 


côté de la banlieue industrielle, il ne faut pas oublier qu'existe 
toujours la banlieue-rêve, la banlieue-espoir, celle qui console 
de toute une vie de travail ingrat et qui, grâce à ses eaux et ses 


ombrages, empêche la race parisienne de se dessécher et de se ratati. 


per en trois générations, 

Des domaines de plalsmee, des chas- 
ons, des villages, dé simples lieuxdits 
Jour, se sont transformés 
en pet jes. Ce n'est pas la tévo- 
lution française qui mit à la disposi- 
tion de l'ouvrier s g peut bour- 
geois les grandes forêts et les pro- 

res de l'Ile-de-France. 
fut Ja révolution industrielle et 
commerciale du siècle dernier. 

Alors on vit pousser sur les col- 


DE RETOUR D'AMERIQUE DU SUD 


LES PETITS CHANTEURS 
A LA CROIX DE BOIS 


JEUDI 7 OCTOBRE, 21 HEURES 
Loration : : 


SALLE PLEYEL 
Places de 


PLEYEL, DURAND 
100 à 300 francs 
EEEE R 7 
PORTE St-MARTIN 
LE OELEBRE COMIQUE 


GEORGES MILTON 


DECHAINE LE RIRE DANS : 


LA VÉRITÉ TOUTE NUE 


UNE PIECE DYNAMIQUE et... 
FOLLEMENT DROLEII 


i 


AVENUE, 
La pin-up N°4 

BETTY GRABLE 
CKHAYMES 


lines de l'ouest de Paris et sur les 
bords de la Marne, une infinité de vil- 
las généralement affreuses, mais so- 
lidement construites entre cave et gre- 
nier et dans lesquelles les héroïnes de 
Zola et de Jules Renard allaient mou- 
rir d'ennui. Heureusement la lumière 
du ciel, les beaux arbres, le refot 
des rivières et le bon goût des jardi- 
niers ont remédié periout aux atro- 
cités des architectes. 

Garches est un excellent exemple 
d'ancien bourg devenu banlieue sans 
m re de son charme. Avec 
7472 bitants, autant que Beaucaire 
ou Château-Thierry. Garches, reste 
Campagne La grande rue nest pas très 
propice à la circulation intense des 
dimanches : c'est que, lorsque l'égiise 
fut détruite en 1871 au cours des 
combats de Buzenval, on décida de la 
reconstruire où elle était, au milieu 
du pays. En effet, elle avait un passé 
Dorieux étant le premier sanctiaire 
pe” construit à la gloire de Saint 

Le. 


Industrie : la santé 


Garches compte quatre cafés. é 
sept débits, cinq hôtels, deux ciné- 
mas, deux stades et un golf. celui dit 
de « Saint-Cloud ». 

À cause de son air slubre, de ses 
185 mètres d'altitude et des bois qui 
l'entourent, la véritable industrie de 


L'HOROSCOPE 


ler avant minuit 
promesses et des cadeaux. Ne pas | 
négliger les intérêts d 
Belle nuit 
presque mystique. 


la journée, l'envie 
détruire ce bonheur. Dès le crépus- 
cule, fl sers le plus fort et ceci | 
jusqu'à lundi midi. | 


M.-L. SONDAZ. 


Elle entendit 


mes du guet s'était approché et plutôt 
du comi 


fait tout, avec soin, Ambre se jeta 


gi 
lauvent d'une porte. Le bruit de bottes et ies jurons 


ventilée par le souffle du couchant, s'est vouée 
tout entière à la plus salutaire des activités : 


vendre de la santé 


À Garches ont eté construits 
maternité, un préventorium 


une 
la fon- 
dation Davaine, l'hospice de la Re- 
connaissance (trols cents lits) et l'hô- 
pial Raymond-Poincaré ari compte 
000 lits pour les tubereuleux. Enfin 


une annexe de l'I teur, sie 
tuée dans l'an d impégial 
de Villeneuve ng, donne du tra- 
vai] à beaucou> de Garchois. 


LE P 


11 reste dans le pays quelques, fa- 
milles dent les origines remontent 
ai loin que Garches même. Eles 
ent vu leurs terres centupler de v 
leur depuis cent ars. Mais la plupar 
des habitants de la commune viennent 
du Limousin. Ce sont eux qui mon- 
trent tant de science et d'adresse à 
soigner les chevaux de l'Institut Pas- 
teur. 


Dans cet heureux pays, peu de pro- 
pièmes d'urbanisme. La gare a été re- 
fleurie depuis la guerre. La municip 


lité rêve de faire installer le tout-à- 
l'égout car l'assainissement de la com- 
mune est encore celui d'un bourg 
campagnard. 

Bien que Van Dongen, peintre il- 
lustre à la barbe de fleuve, réside à 
Garches, le grand homme de la 
commune est Dupont, champion olym- 
pique. 

Le Perreux est un exemple tout dif. 
térent de « se résidentielle 


parcelles l'ancien domaine. « lieu pie 
reux propre à la vigne ei aux 

nes ». Auparavant, près du € 
il y avait un village, faubour 


is aux épées de ses camarades, 
avait préféré falre feu de son pistolet, 


Ambre vit tomber Jack lẹ Noir, la poitrine traversée. 


D'abord c'est un lotissement. Presque 
centenaire, 11 est vral, puisque c'est 
en 1858 fut divisé en trente-six 


que 


tique de Nogert 
du Perreux, Pierre Champion se pi 


sait à rell 


RESUMI 
en prison pour 
U ia force à 


Takagaree ne doit pas être blen loin ! On va l'avoir I 


puyée 


u vantail, 


songer à venir la poursuivre jusqu: 


Lorsqu'il étsit maire 


re les vieux censiers du XVe 


siècle et à y retrouver des noms en- 


core portés sur ses listes éle 


aies 


Ancelet, Héricourt, Le Sage. Coiffier, 


La Pie. 


Les intrus qui achetèrent 


nya 


90 ans, jes trente-six parts loties res- 
tèrent longtemps peu nombreux. En 
1887, le Perreux ne comptait encore 


E 


à ses rentiers ruinés ce luxe oublié : 


des hectares de verdure 


R 


au seuil faubou 


que 5725 habitants. Ce fut ensuite 


que vint 
modestes, 


ia grande invasion de gens 
de sages qui plaçaient en 


une maison de campagne leurs éco- 


nomies el 


t les joies de leur retraite. 


Le Perreux est un enfant pité de 


la Troisième République, sa prospé 
rité date du 


in, coût 


le kilo de 
le kilo de 


temps où 
tait 0 fr. 20 et 


ut 1 fr. 25. Dans ses convulsions 
politiques dignes de Clochemerle qui 


accompap.èrent séparation de la 
commune de sa métropole de Nogent, 
Le Perreux fut représenté comme la 
patrie des pe les travailleurs sa- 
lariés qu'ii fallait défendre contre 
l'égoisme des réi 


taires fortunés de 


Ce soir à 21 h. au THEATRE GRAMONT 


MICHELE ALFA 
Paul LLUIS, Marcel LUPOVICI, RAYMOND-GIRARD 


dans 


Les ENFANTS de la NUIT 


dean-L, LE MAROIS avec 


Pierre MORIN, Jean NEGRONI, Paul FORGET 
et Charlotte CLASIS 


Loc. RIC. 62-61 


AU 


Tous les sotrs à 21 h. 


en excludgisile 


QUAI DE 


EUROPÉEN - UN SUCCÈS TRIOMPHAL| 


GEORGIUS dans VINGT ANS de PARIS 


Matinée lundi et samedi à 15 h. ! Dimanche ? mat 


SAAGE de 


8 


JAI DES BRUMES 


JEAN GABIN * MICHEL SIMON : MICHELE MORGAN 


ÿ 


m samurs eoto ra 


BIENTOT AU THEATRE DES VA- 
RIETES, la comédie nouvelle de M. 
SACHA QUITRY, qui sera prochaine 
ment créée au THEATRE DÉS VARIE 
TES, aura pour titre : AUX DEUX 
| COLOMBES 


Jamais une revue aussi 
belle qu'elle fût n'avait 
DURE 2 ANS 


AU CASINO DE PARIS 
«PARIS EXTRA-DRY» 


bat tous ies records 


fans CRI-CRI MULLER 


fontaisiste 


THE DANSANT 


Tous les jours à 18 h 30 
au TYROL, 144, CH.-ELVSEE! 


JOSE CANA 


DES 
me 


|THEATI 
| opér. 


, 21 


médie ín 
| 
| 
| VI 


Héberto 
Humour, 2 


leleine, 


21 


| Champs-Elysées. 
| Paiais-Royai 


Porte-St- 


Un 


Scénario origina! de CHARLES SPAAK et CHRISTIAN -JAQUE 
Dialogues de CHARLES SPAAK, Musique de J. KOSMA 


LOUIS SEIGNER socerune oe ta cowebe-raancuse 


P. ALBERT et RIC (GENEVE) 
présentent 


ochefort, 
Sarah. 


Images, 


La Royal 
Lerd-Byro: 


UX-ROUC 
PEAUX-ROUCES. 


Opéra-Comique, 20 h. 
Comédie - Franç 
45. Le 


rique, 
21 h, Les Enfants de ia nuit 


Potinière, 20 h. 40. Au Petit Bonheur. 
issance, 21 h., La Nuit du Diable. 


A 


4 


< N 
WS e NAPORMERE ki 
hoa PON HALL . MICHAEL OSHEA 
P “een PISTER CRABBE D} 
SLE DERNIER * 


4 
pl 


UN FILM COLOMBIA | 


SPECTACLES DE PARIS 


20 h., Boris Godounov 


15, Carmen. 


(Salle, Richelieu), 


21 h., Lucrèce Borgia. 
Alhambra, 20 h. 30, Le Chevaller Bayard 
adeurs, 21 h., Ns ir. à Valparaiso. | Pias 


h., Clochemerie. 


. 21 h, Les Mains sales. 


L'Invitation au château. 
Dom Juan 


21 h, Le Mari 


‘Extravag. Théodora. 
20 h. 45, La Co- 


ne 


fernale 


Châtelet, 20 h. 30, Maréchale Sans-Gêne 


Elysées, 21 h., Orion le Tueur 
am, 21 h., Interdit au public 
h, Ds ont 20 

ii, 21 h., Shéhéi 

20'h. 30. Andalousie. 


20 h. 45, Crime dans une 


21 h., Les Parents terribles 
21 h, Le Maitre de Santiago. | 


i h., Gringalet. 


Bruyère, 21 h., Branquignol. 


20 h. 45, Tovariteh. 


20 h. 30, Othello. 


h., Zibeline. 
ïi h., Pauline. 
h. 


20 h. 


3 h., Miguel Mana: 


Saint-Georges, 21 h., Mademoiselle. 
ernhardi, 21 h, Ces Dames aux 


h, Yerma. 
ier, 20 h. 45, Luc. et le bouch. 


RELACHE. — Variétés. 


FILMS FRANÇAIS 


Apollo, Le Dessous des cartes. 
Aubert, Le Dessous des cartes. 
Baisse, L. Amoureux sont seuls au monde | 
Bonaparte, Paris 1900. 

Caméo, Le 

César. 


Secret de Monte-Cristo. 
Une grande fille toute simple. 
has 


ps-Elysées, Pontcarral 
Les Pieds Nickelés. 
‘Alle à deux têtes. 


rs, Une jeune fille savait. 

rsées-Cinéma, Ciochemerle. 

ire, Le Secret de Monte-Cristo. 

Gaumont-Théâtre, Le Dessous des cartes. 

Heider, L. Amoureux sont seuls au monde 
Le Colonel Durand. 

Impérial, Si ça peut vous faire plaisir. 


, Dédée d'Anvers. 
Dédée d'Anvers. 


2. Paris-presse-l'intran (c) 


vitraux dépolis 
torches dont 
recherche s'éclairaient 


REUX 


45, Une nuit chez| 


de la porte, | 
ait pas fermée 


prêta 


Actuellement, d'après le recense- 
ment de 1948, Le Perreux compie 
23.046 habitants. Mais hélas | sa pros- 
périté a bien diminué. Les fortunes 
modestes et les prudentes économies 
ne font plus vivre les sages. Au Per- 
reux comme aileurs, les salariés ce 
savent pius comment payer leurs im- 
pôis, les fonctionnaires dépensent en 
transports urpains toute leur indem- 
nité de vie chère, les rentiers meu- 


rien du levant, garde 


rent lentement de faim dans le pa- 
villon qu'is ne peuvent plus entre. 
tenir. tie situation influe sur les 
resources municipales qui sont pres- 
que nulles et ne permettent pas de 
songer à des réalisations d'avenir. 

Heureusement la situation urbaine 
ne peut pas être mauvaise dans un 
pays qui a grandi logiquement. 
d'après des pans d'archiiecie, dans 
une commune qui compte sur 364 hec- 
de superficie, un hectare de 
boursbles, un hectare d'her- 
bages, 35 hectares de cultures et de 
vergers, 39 hectares d'espace libre et, 
ce qui est pittoresque, 14 hectares 
d'eau 

La façon même dont la petite ville 
a été construite assure sa salubrité 
En 1851 époque de ses premiers 

randissements, elle comptait sur 
74 maisons : 559 qui compo: 


T- 


ag 
2 ne 
qui n'avaient qu'un étage. l y avait 
une sorte de gratte-ciel américain 
une maison de cinq étages 

Or d'après la statistique la plus ré- 
cente, Le Perreux ne compie en- 
core que 480 immeubles de rapport 
pour 4612 pavillons destinés à l'usage 
Individunl 

En somme Les hebltants du Per- 
demandent pour être heu- 


qui furent enterrées, sous 


pierre de la mairie, à la belle époque, 
en 1899. alors qus M. Poubelle était 
préfet de ia Seine. 


adeleine, L'Aigle à deux têtes. 
Diable boiteux. 
, Le Diable boiteux 
nder, La Dernière étape. 
ulin-Rouge, La derniere etape 
rmandie, La dernière étape 
Les Condamnés 
Quai des Brumes. 
Aventures des Pieds Nickelés. 
isce, Les Pieds Nickelés. 
Aventures des Pieds Nickelés 
[Régent Caumartin, Si ça peut vous faire 
|. piaisir. 
Royal-| 
al 


Pereire- 


Royal-H: 
Seala, Les Amoureux sont seuls au monde 
Triomphe, Le Dessous des car 

Vivienne, Amoureux sont seuls au monde 


| FILMS ÉTRANGERS DOUBLES 


| Astor, Les Démons de la liberté 
Caiit L'Aventure en Eldorado. 
ci ière, Léritime défense 
Le Dernier des Peaux-Rouges. 
Eldorado, Les Démons de la liberté 
Galté-Rochechouart, Lynchés à l'aube. 
Gaument-Paisee, D'homme à hommes. 
limpérial, Honni soft qui mal y pense. 
Les Vedettes, Dernier des Peaux- Roug 
nz, Les Démons de la liberté. 
. Tehindaks 


Deiami 


L 
x 
È 
Rex, D'homme à hommes. 
Du Burlesque à l'Opér 


FILMS ETRANGERS (Vers. origin.) 
Agrieulteurs, Passion immortelle. 


Je suis un fugitif. 
Br , Appelez Nord 1717. 
Ciné-Etoile, Burlesque à l'Opére 
Cinémonde, Appelez Nord 771 
Ciné-Opérs, La Porte du Ciel. 

Cinéprese Ch.-Eiys., Les Anneaux d'or. 
|Ermitage, Un fou s'en va-t-en guerre 
Français, Un fou s'en va-t-en guerre. 
Gaïté-Cliechy, Femme ou maitresse. 


la lumière filtrait, 
mesure qu'elle s'approchait, 
rumeur d'une conversation Joy: 
mesure de voir sans être vue elle-même, elle aperçut une 
chambre brillamment éclairée par de nombreuses cha 


taient qu'un rez-de-chaussée et 1.229 | 


Ambre 


roman tiré par Claude SYLVANE 


Lorsqu'il iui parut que le péril était écarté, 
garda autour d'elle. Par l'entrebäillement d'une porte, de 
procha à pas de loup, A 

distinguait 
e. Quand elle fut en 


mieux 


delles, une grande table ronde autour de laquelle cinq 
+ hommes jouaient aux cartes, tout en fumant et en buvant. 
manda s'ils allaient — Nous avons soif, Rex fit une voix. 


elle re. 


E DES CHAPITRES PRECEDENTS, — Abandonnée par lord Bruce Cariton qu 
dettes. Elle en°a été tirée par un bandit de grand chemin, Jack le Noir, qui en a fai 


attirer dans des guet-apens de riches jobards qui sont ensuite assommés et dépouillé 


ia verts. 


Je vais chercher à boire ! 
chaude et forte 
Ambre se sentit perdue : sa r 


(Copyright 1948 by Parls-prese 
Century-Foz. Récit inédit tiré du film 
For ever Amber, d'après le célèbre r 
Winsor. Voir à partir du 20 septe 


du: film 


répondit une autre voix 


allait être 


(A 


Intransigeant end 20th. 


de Jack BERNHARD 


interprété par BELITA et Preston FOSTER 


Laure était-elle 


de le voir boire 


Saxon 
que 


était parti sans mê- 


Joe lui rendit la 
monnaie 

Où était la vérité ? Les yeux de 
cette 


en. Saxon cher- 


qu'eile ne savait 


chait dans sa mémoire les preuves, 
toutes ces avait re- 
ans 


Aujo 
le temps 
Ce qu'il 


se dresrait 


retrouvait 


min était ce monstre 
mensonge qu'il avait cru découvrir 

ou la victime d'une erreur qu'il pour- 
rait encore aimer sans hon'e 

Rand l'accueillit avec cordialité : 

— Eh bie 
encore en 
soir que miss Mead vous tuerai 
premier... C'est réconfortant pour moi 
de vous voir bien portant Í 

— Vous êtes un excellent comédien, 
répliqua Saxon, qui ne paraissait pas 
goûter la plaisanterie 

— Parlons sérieusement, continua 
Rand, s'apercevant qu'il avait eu tort 
de le prendre sur ce ton. Je suis heu- 
reux de vous voir. Avez-vous un Tap- 
port à son sujet ? 

— Je n'ai pas de rapport à vous 
faire, Rand. Suivre Laura Mead n'est 


DAUNOU mois 


H ILS ONT 
cest La SUITE DES « 43 » ! 


TH. MICHEL 


Teus les soirs à 21 h 


- PARISYS 
st lundi 


ODETTE JOYEUX 


ZIBELINE 


nann | 


comédie ar Jul CLINC 
DEMAIN MATINEE 15 h. 


mm MARIGNAN- MARIVAUX 


LE FILM DE L'HEURE 


ELE DIABLE BOITEUX 


(TALLEYRAND) 


de Sacha Guitry 


s présente 


Le Ciub des Fantalsis 
sa revue 1918 au TYROL. 
Hevue de Fernand DALLY, svec 
ABRIELLO, EDDY RASIMI, Ge 
Une pléiade de jolies comédiennes 


| 

| danseuses, chanteuses, des costume 

[ravissante de Mme B. RASIMI. De 
a 


res de folle gaieté burlesque, où 


sprit français se mêle à l'humiou 
fans et vex pars americains dan 
un spectacle diene de Paris 


TL tirtoue ch Faris 


Awt. 15 A. 21 A. débuts 
PROGRAMME INTERNATIONAL 
du rire et de la jeunesse! 


Venant d'Espagne 


JOSE MORENO 
én, Denemarh, Wes cpoustes 
LES 3 MASSETTY 
de Je" lies 
LÉS SILVAS 
da Rverte, lee surprenis 

TOLO 


mormporu bles dansai 


"HONA et OLIVIER 
HS Dies 


Les intrepides trrpéstaten 


LES MARANDONS 


Les elaqguett z 
JACQUELINE F 
Cavalerie de ia Rose d'ora 


av. Yves de la COUR 


iw 


* 


, Le Mur invisible. 
Massacre de Fort-Apache. 
la liberté. 


Raspail 419, La Reine morte. 
Stud. Universel, Du Burlesque à l'Opéra 
|'ursuiines, Les Assassins sont parmi nous 


LES FRATELLINI 
Tous les soirs 21 h. (souf vend.) 
Matinée lundi, jeudi, sem. 15 h. 

PE 30 LR 


20 ANS »# 
Pen 


| 


ROYAL HAUSSMANN 


Dédées 


mile ail 


HOTEL DU NORD 


LNR OUVET 


Anvers 


uait en sourdine dons le bor désert 


coup 


Sax 


consu 


témoigne de ses mauvais 1 

le fait qu'elle jure toujours d'être 

innocente vous ennule gré les 

preuves qu'il y avait contre elle, hein 
Si vous voulez 


AXON so! du bor, la tête lourde, le visage sombre. 
années qu'il connaissait Joe, le barmon et celui-ci s'était étonné 
C'était cette musique, peut-être, ce 


Loura l'aimait 


lait des souvenirs que le policier eût préféré ne plus retrouver. 
Joe s'était mis à parlar d’. 
ie ~ 


Rand, il 


Oh ! je ne 
Vous avez di 


Je p 
ances de 


Et vous êtes encore plus amou- 
reux d'elle qu'autrefois 
Saxon se déroba à cette dernière 


question 


mois et des mois à chercher, 


LE TO 


So 


$a Brasserie 


? 


Après le procès 


te le premie 


U 


n Restourent à le 
Repos à 
L j 


orch. Marcelle 


Il y avoit des 


et cela 


es. Aux dernier 


ourna 


Rand fit un geste 


j'ai 


passé des 
à é 


e 
nua Rand ave 


RISTE 


Gronde Corte 
part. de 200 fr 
HENRY 


Concours de 


Chonteurs amateurs et Attractions 


EGAT 


~ 


UN MIRAC 


Xp, Lo: 
DE 


our 


UN 


LE 


son DANCING 


onquets. 


HAIKOVEKY 


TRAIN 


innocente 


? 


Résumé des chapitres 
précédents 


LAURA „MEAD, ex euse et 


les Aventures de 


E suis arrivé très en avance, 
hier, au rendez-vous du louis 


J 


d'or que je vous avals donné, 
grre Saint-Lazare. V n 

mavez pos vu franch r 

17 h. 15 la porte dérobée de la 

de Rome cond ment 


avCZ pas vu 


erirer dans Île d'att à 
j'ai tué 75 minutes du même m 

assis s de dames tricotantes 

néant leur train, d unes 

les révant en attendent micux, 


et d'enfants abrutis par leur p 
journée d'école, étouffant 

eurs vêtements trop n 
stifier mon allure « éco 


rtable sous le bras et 

décimètre dépassant) je lis une re- 

vue pleine de cow-boys du Far- 
West bariolés à Epinal 

18 h. 20 : je sors pour aller 


prendre à n'importe quel 
un billet pour n'importe où 
ques sioplstes, plume au c 
m'arrétant aus mais e 
ni l'heure ni le lieu consac 
je suis obligé s e se 
ers foule et couloirs. 
m'excusent et 

« sportivement » 

J'arrive enfin dans le hcl 
une course éperdue, c'est al 
Mile Yvonne Bolson, 9, rue e 
Val-de-Grâce, à Paris (5 
rête et reçoit l'hommege du louis 
au milieu d'une foule de plus de 
mille stopistes, déçus mais gentils 
quand mème 

Samedi 2 octobre, je fréquenterai 
un bal musette, près de la Bas 
tille, après 21 heures, ecifé e'un 
casquette verte, et je dornerai 
louis d'or à la première demoi- 
selle qui m'invitera à danser une 

Et dimanche je Inisserat tember 
dix bellans de bandruche dn haut 
de la tour Eiffel, vers 18 heures 
Un Jouis d'or dans um ballon 
surprise dans chaeun des a 

M. STOP. 


ichet 


Q 


et 
prennent ja chose 


us les soi 


E AMBIGU Pisa 


L'irrésistible opérette 


CLOCHEMERL 


MR DEMAIN MATINEE 15 h. EP 


VOLTE-FACE DE L'U.R.S.-S. A L'O.N.U. 


Vychinski propose de conclure 


deux conventions simultanées : 


© Interdiction de la bombe 


@ Contrôle international 


| Avant lui, M. Ramadier avait. insisté sur! 
l'urgence d'une décision : “ou une solution! 
rapide interviendra ou l'O.N.U. disparaitra”| 


Vychinski a rallumé 
la guerre des nerfs 


L'AMÉRIQUE 
CRAINT 
LA BOMBE 
ATOMIQUE 
RUSSE 


(De notre wnvoué spécial permanent 
Louis FOY) 
NEW-YORK, 2 octobre (par câble) 
OUR la première fols depuis 
Pearl Harbour, les Américains 
ont peur d'être Dombardés. 

« Vychinski déclare que les 
Etats-Unis n'ont pas le monopole de 
la bombe atomique. Vychinski indi- 
que que URSS. posséderait aussi 
la bombe atomique ». annoncent, en | 
caractères rouges et noirs et en man-| 
œhettes énormes, les journaux améri- 
cains. 

C'est ce qu'on appelle ici les « sca- 
ze headlines », les « titres à épou- 


vante » qui donnent aux letteurs 
américains, le New-Yorkais en par- | 
ticulier, des + sions infernmes de vil- | 


les ravagées par les radiations et les | 
ammes dans lesquelles il ne reste 
plus que des squeseties de gratie- 
Ciel et des carcasses humaines. 


Attirée par les titres, la foule s'ar- 
rache les journaux, jette un eoup| 
d'œil sur la manchette et rassurée | 


par le doute qui subsiste encore dans | 
les paroies de Vychinski, tourne à| 
ja page du base-ball, du cinéma et | 
des dessins comiques. 

Mais la peur de la bombe atomi- 
que commence à poindre même chez 
les moins avertis. Les théories les 
plus fantastiques et les pius contra- | 
dietoires circuient : les uns disent | 

ue la bombe atomique raserait New- | 
York, anéantirait une parue de la| 

ation et créerait uns panique 
lle que le reste irait se jeter dans 
ses rivières qui entourent la ville 

Les autres prétendent qu'un gratte- 
ciel en protégerait un autre et que 
la ville souffrirait moins que les au- 
tres. 


LE LIEUTENANT- 


Be is Or >. 


A 


à l'assemblée : 

1° De poursuivre les travaux pour 
trouver une solution au problème ato- 
mique ; 

2° De proposer une convention por- 
nt sur l'interdiction de l'emploi de 
l'arme atomique et une autre conven- 
tion portant sur le contròle intema- 
tional de l'énergie atomique. Ces deux 
conventions doivent être signées et 
appliquées simultanément. 

tie proposition a permis à M. Vy- 

chinski d'abandonner sa thèse de la 
pluralité des conventions pour cel 
de la simultanéité des conventions. 


L'intervention 
de la France 


Après que, dés l'ouverture de- la 
séance. le délégué yougoslave ait re- 
pris les arguments avancés déjà par 
M. Vychinskl, c'est M. Ramadier qui, 
au nom de la France est intervenu 
dans le débat. 

Après avoir évoqué les phases 
possibles et successives de l'évolu- | 
tion de la guerre atomique, M. Ra- 
madier a déclaré * 

— Aussi grave que cette destruc- 
tion en perspective est la destruc- | 
tion de l'équilibre international qui 
est le résultat de l'âge atomique. | 

« L'âge atomique, a-t-il ajouté, 
est nécessairement celui de la su- | 
zernineté des grandes puissances, et 
les autres se trouvent prises de 
cette peur dont nous sommes saisis | 

tuellement. » 

Se basant sur l'exemple des gaz| 
asphyxiants, qui étaient abolis, en| 
tant qu'arme agressive, uniquement 
par une interdiction juridique, M. 
Ramadier décare que la destruction | 
préalable des bombes atomiques doit | 
étre une réalité. 

» Ce qu'il y a de plus grave. pour- 
suit-il, dans ces débats, c'est une ese 
pèce de tendance où s'affrontent les 
suspicions, les idéaux, et qui n'ont| 
as de place dans une assemblée de | 
humanité réunie ici pour la liber- 


COLONEL FLECK | 
succède | 
au colonel Serot | 


ue le lieutenant- | 
n M Fleck 
A été raig à osition de T'O. | 
N.U. pour remplacer le colonel Sé- 
rot, tue en Palestine, aux côtés du 


>. 


Le plan soviétique 
obscur et insuffisant 


Se tournant vers M. Vychinski, M. 
Ramadier dit encore : 

— Vous avez vous, Union Suviéti- | 
que, autant à craindre que nous des 


L'ISSUE du débat de ce matin à la première commission et après 
avoir combattu les arguments que les délégués du Royaume- 
Uni, de la Belgique et du Canada avaient exprimés hier, M. Vy- 
chinski a soumis, au nom de l'Union Soviétique, la proposition suivante 

L'URSS. demande, en tenant compte des travaux réalisés jusqu’: 
ce jour au sein des Nations Unies, que ia première commission propose ! 


le délégué britannique pour souligner | 
que la Russie désire que l'organisation | 
de contrôle atomique soit placée | 
dans le cadre des Nations Unies. | 

« Nous disons que le contrôle atomi- | 
que doit être réalisé simultanément à | 
toutes les étapes de l'industrie nu-| 
cléaire, » | 

Puis, modifiant la position de son 
pays sur le problème en discussion. | 
M. Vychinski annonce que l'URSS. | 
ne considérait plus la destruction des 
bombes aiomiques détenues par les 
Etats-Unis comme condition « sine 
qua non » à la reprise des pourpar- | 
lers sur le contrôle de l'énergie nu- 
cléaire et soumet sa proposition qui | 
représente un changement radical de | 
la politique soviétique dans ce do- 
maine. | 


ET SCHUMAN 


ont conféré sur Berlin 


Entre temps, les délégations oc: 
dentales se préparent pour le. ré 
nion du Conseil de Sécurité qui doit, 
dès lundi, aborder le problème de 


Berlin. 
MM. Bevin et Robert 


MM. BEVIN | 


Ce matin, 
Schuman ont conféré au Qual d'Or- 
say à ce sujet. Le ministre britan- 
nique avait vu auparavant le général 
Brian Robertson, arrivé à Paris hier 

La séance du Conseil pourrait être 


présidée, lundi, par le délégué chi- 
rais, l'Argentine à refusé 
d la présidence durant ie 


mois d'octobre. 

Le refus de l'Argentine est un vé- | 
ritable coup de théâtre auquel per- 
sonne ne s'attendait à l'ONU. L'Ar 
gentine a expliqué qu'elle ne vou- 
lait pas assumer la responsabilité de | 
résider le Conseil pendant que ce- 
ui-ci discuterait des questions géné. | 
ralement considérées comme jes plus 
importants problèmes internationaux 
du moment. 

Les délégués occidenteux n'atten- 
dent guère pius de ces débats qu'une 
< explication publique » 


Hégésippe Simon 1948 | 
ILE BARBU | 
IMYSTÉRIEUX 
de Meiun tient 
bien en place ! 


I 


ge 


M. X trône depuis 


à Melun, sur le 

avant l'occupation, 

| supportait le buste en bronze 
de Pasteur. 

Les outorités de la ville sont venues 


sur place, ont fait le tour du monu- 


| 
| 


M. Auriol a présidé 
la rentrée des tribunaux 


13 h. 30, cet après-midi, M. Vincent Auriol a présidé, au Palais 
de Justice, Ja séance soknnelle de la rentrée de la Cour d'ap- 
pel de Paris. A t 
Cette manifestetion s'est déroulée dans la salle d'audience de la 
première chambre. 

M. Andrė Marie, vice-président du 
Conseil, garde des Sceaux, accompa: 
gnait le président de la République, 
qui a été accueilli, à son arrivée, par 


M. Henri Picard, premier président de| | LES ECOLIERS DE 

ja Cour d'appel de Paris, et M. Bois-| | DEUX COMMUNES 
sarie, ur généra me.| | 

nl | |SE METTENT | 
ET INAUGURE | 


|en grève dès le jour 
LE SALON NAUTIQUE de la rentrée 
Accompagaé de M. Christian Pineau 


Dans deux communes la rentrée 
et aussi, comme il convenait, d'un ma-| | des écoles ne s'ert pas faite. Les 
rin : le capitaine de vaisseau Blouet, rs dans J'un et l'autre cas, 
M Vincent Auriol a visité ce matin nus d'ailleurs par leurs pas 
le Salon at ` , se sont mis en grève. 
nautiques A Craan (Vienne) ils réclament 

Par ce soleil radieux, eréation d'une école à poste 


je 


la berge de| |, 


Ja Seine, su couts Albert-ler. ressem-| | Ahubi et sont décidés à poursuis 
a un peut port méditerranéen. | | Vre Jeur mouvement jusqu'à ce 
x . K | que saiistaction leur soit donnée. 

oaint Les fusilliers-marins rendaient | | TE Doqueville (Vosges) ils prés 

jes honneurs. Soit à l'intérieur du! |endent que jeur meire n'a pas 

EE RTS fait les aménagements jugés in- 

Feat ler proobpes dm | |dismensables, L'inspceion acadé- 

a a LP ve méme aves| | mique a ouvert une enquête. 

È pédalo » de modèle ré-| —— 

ce LE BANQUET DE L'AERO-CLU 


Sans les soucis ter 
rge, dit-il, je ferais 
tit tour là-dessus ! 

Puis le président inaugura une pé- 
niche ; la première des trois cents 
destinées aux sinistrés de la bateile 
rie. C'est Mme Christian Pineau qui 
en fut la marraine, 


bles de ms 


DE FRANCE, qui fête so: 
lontiers un 


ème anniversaire, a été p 
Vincent Auriol, accon 
Christian Pineeu 


L'EX-RECTEUR ROUSSY sera in- 
humé lundi, à 11 heures, au cime- | 
Uère Montparnasse. 


Un ouvrier polonais est 


A TOUS LES DISTRIBUTEURS 


CONCESSIONNAIRES de France .| 
de l'Union Française et de l'étran- 
rer, des chaussures d'Art LEPI- 
CART, 21, r.Olivier-Métra, Paris-2 


La Direction Générale commu- 
nique : 


La nouvelle qualité Lepicart, quil 
se distingue par l'apposition d'un] 
hre de triomphe sur chaque cha 
sure, suit sa marche incroyablemen 
ascendante. 

Les demandes concernant cettel 
nouvelle qualité ont malheureuse- 
ment dépassé les prévisions. Maigrél 
toute sa bonne volonté, malgré tou! 

de satisfaire sa clientèle 

sera dorénavant Impossible 
accepter de nouveaux or 
ncernant les modèles d'hiver, 

Elle s'en excuse bien sincèrement 

Néanmoins, le service dépannage- 
express par télégramme, par télé 
phone, continus ner et 

bilités 
le 


Dans quelques semaines, une ni 
velle collection sensationnelle et à 
la mesure de l'effort qui a toujours 
té fourni sera présentée par le 

naussures d'Art LEPICART. 


IMPERMEABLE. 
Gualiti 


Totale 


GABARDINES 
POPELINES 
CAOUTCHOUCS 


Samedi 2 octobre 
INAUGURATION DES 
AGRANDISSEMENTS 


Grande 
Vente Réclame am 
Prix de Fabriquë 
MANTEAUX 5.900 


a 2.63% 
Re) 


peur 
Ouv. le lundi à 14 K 


OUTUREZ FOURRURE 


452 RUE DE RIVOLI 
METRO: HOTEL DE VILLE 


ONS DE LA SEMEUSE ACCEPTE: 


Le coup de fusil à moitié prix 
€ mais seulement avec 
la dou 


de car « L'INUSABLE » 


Demandez-la à votre armurier 
Usines: REALMONT (Tarn) Tél. 0-48 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES PAR ADJUDICATION 
Adj. 23 OCT. M! Dauve 
Guyon.Malson sinistrés. 


not. Roche- 
MÅ p.10000 fe 


/ 


Plus de 100 modèls Exchai 


En 9 Colori 


GEX 9 Bł 


S' DENIS 


Mülguhation du Galeie 


130. RUE DE 


Z6WS 


RIVOLI 


Ceci intéresse 


sauvagement assassiné ® 
pendant le sommeil de son fils 


armes atomiques. Vous n'avez pas le 
droit... personne n'a le droit, dans le | 
monde entier, de s'abstenir de cher- | 
cher une vole d'accord 

Le pla soviétique est obscur 
et insuffisant, car le contrôle exige 


comte Bernadotte 
Coincidence curieuse, le lieute- 
nant-colonel Fleck est — comme 
son prédécesseur d'origine vos- 
gienne. I] est né à Fraize, arron- 
issement de Saint-Dié. 


ment et sont restées perplexes quant à | | 
l'identité de ce vénérable barbu. 

Malgré la dignité que lui confère sa | | 
magnifique moustache < à l'impériale » 
et le hout rong qu'il pessédo, peut- 
être, avant d'entrer dans cette voyante | | 


Les puissances demanderont au 
Conseil de faire quelque chose pour | 
Gbliger les Russes à lever le blocus 
ais ils savent parfaitement que 
T'U.R $.S. opposera son veto à toute 
résolution, même la plus modérée. 


|tous les jeunes gens et jeunes filles 


{tous les pères et mères de famille 


Le prestigieux enseignement par core 
respondance de l'Ecole Universelle, 


LE GENERAL JUIN 


A L'ELYSEE 


Le Président de la République a 
reçu. ce matin, le général Juin. rési- | 
dent général de France au Maroc 
AFP). 


« AMBRE » 


ET ARTIE SHAW 
DIVORCENT A L'AMIABLE| 


NEW-YORK, 2 octobre (UP). 
Après s'être mutuellement accusés des | 
torts les pus graves, Kathleen Win- | 


des enquêtes permanentes et univer- 
selles. à 
» Tout doit être fait pour qu'on ar- 
rive, le plus tôt possible, à un résul 
tat. Nous demandons un accord et| 
un examen des stocks existants, Ou 
pous trouverons la solution du pro 
blème atomique, ou les Nations Unies 
le sa péroraison, M. Rama- 


ne seront plus. » 
A la fin 
dier appuie, au nom de la France | 
de toute sa force et de tout son cœur, 
la proposition de M. Rollin, le repré- 
sentant de la Belgique, proposition 
qui demande la création Immédiate 
d'un sous-comité en vue d'étudier 
toutes les possibilités d'entente afin 
de trouver à la question atomiqie 
une solution. 

Immédiatement après M. Ramadier. 
M. Vychineki demande la parole et 


sor et Artie Shaw ont décidé de di- 
vorcer à l'amiable, abandonnant les| 
actions qu'ils avaient intentées, lui | 
Dour non-consommation du mariage et 
elle pour mauvais traitements | 

La romancière et le chef d'orches- 
tre ont, d'autre part, réglé pacifique- 
ment seur différend financier. 


mots croisés 
du dimanche 


PAR ANDRÉ CHARPENTIER 
MN VVVIVMN X | 


Partie de maison, 


siliaire. Sa maitresse eet 

k maison, — 8. Pour faire 
Te pian da ia maison, Chaque n° 
maisog a e sien. Les gens ne sortent | 


par ainei 


10, Orleialious de malsons 


ville de ia Maison-Carrée, 
VER. — 1 Désime 

des mens de maion. — | 

son porte nn panonceru | 


D tir retire à 
route pas à 
IV. Tele le trouble dans 
isg, Conjoncion, Pronom. = 
Fis Gin pairiarche, Partie de vè, 
tement Possenit. — I, Dépeudanc 
Ge certaines maisons — VIL LA mal- 
pat lat revenait de rol 
Kiise on ebautte — VIII 
moa. En apelant : partie du corbs 
FRS Inexislant VOIE les gens regagner 
jeur mien de campagne Les 
Pornes mésagtres les chassent de lear 


VEA. — i Chari — ii Re 
tire. — Iit, Eros. Serre | 
Mimare. — V iste Voies. 1 
Fa Vert — VIL Rose Tér — VIM 
En. Ciema. — IX. Toe. léna. — X. | 
Gitanes | 


— Lo nouvelle production des nou- 
velles chaussures d'Art Lepicart est uni. 
que ou monde. 


NECROLOGIE 

Mme Veuve Dubout, Mme Pierre 
Dubout, M. Jacques Dubout, M. Pierre 
Sandrini, lès artistes et le pérsonnel de 
Tabarin ont la tristesse d'annoncer la 
mort de M, Pierre Dubout, décédé su- 
bitement. Les obsèques ont été célè- 
brées bier-vendredi. dans l'intimité, en 
l'érlise basse aiilot. 


Suivant la volonié formelle exprimée 
par le défunt, aucun faire-part n'a éié 
envoyé. 


Henri, Odette et Edmond DREYFUS 
ännoncent ia réouverture 
le mardi & octobre 
de tous les rayons de leur magasin 
comme avar:t-guerre 


Déballage du Marché St-Pierre 


Place Baint-Pierre (18) 


donne la répartie. 


Ramadier. | 
de Tarascon | 


M. Vychinskt, continuant son 
taque de ‘intervention française À 
la commission des Nations Unies dé- | 
clare que la Russie insiste sur le 
contrôle de l'énergie atomique. « Le 
discours du délégué français, ajoute | 
M. Vychinski, est la justification de 
la tendance des inspirateurs améri- | 
cains de M. Ramadier : MM. Dewey, 
Truman, Lilienthal et autres, Le pro- 
Jet américain n'est pas complet non 
plus, a-t-il ajouté, Allez-y, enterrez 
tout cela et mettez une croix dessus. 

M. Ramadier s'est contenté de 
re l'éioge de l'absence de contrôle 
mique et il a critiqué le plan so- | 
étique en disant qu'il était income | 


reconnais que nos déclara- | 
tions ne qu'une ébauche. Avec | 
l'expérience grandissante que nous 
pouvons acquérir du contrôle de | 
l'énergie alomique et de ia luite| 
re les infractions, nous pourrons 
le projet soviétique. » | 

Au cours de son intervention: M | 
avait eite les 
ruses pour montrer le caractère im- 
parfait de la position soviétique d'au- 
Jourd'hul 

M. Vychinski, avee un humour 
mordant, répond an suggérant que lui | 
aussi à des réminiscences classiques | 
en écoutant ie délégué français : M| 
Ramadier lul rappelle irrésistiblement | 
Tartarin de Tarascon. 

Le délégué soviétique s'est ensuite 
atiaqué à l'intervention faite hier par 


Saches que.. 
@ Les articles de biscuiterie à base | 


de farine panifable sont mis hors| 
rationnement. 

Le Bulletin municipal publie deux 
rectificatifs au tableau de rationne- 
ment du mois d'octobre. 

Les consommateurs de la catégorie E 
ont droit à 500 grammes de farines 
composées et de produits de régime 
assimilés, au lieu de 350 es. 

D'autre part, la ration de matières 
grasses des M est de 500 grammes et 
non de 600 grammes. 


gurses 


Résultats de Longchamp 
PRIX DU MOULIN 


1. Adana 11 (H, Sigmorét) (112) G. 29 
a MoL Duval-Lemounier .-....P, 14 
g le Botsy (L Plavo) Uith iB. 8T 
Mery Grey (G, Bridelsad) (118)! 
2 i.d L 1/2. 8/4 de long. — Durée : 
12170/160 

X pl: 104, 105, 111, 115. 116. 119, 
120, 12 


PRIX DES FORTIFICATIONS 


1, Djeng (R Poiseeetr (2081 ..G. 12 
ARS Mes... CE JS 
3. Galles (G. Brariandi “(368 
3. Go Ahead iR Carseaux) (210). 
pi al 2. 6 long. — Durée : 


Tallieurs, Tissus 
Mardi 5 octobre seulement 


désapprouvant son action à Berli 

1 parait cependant que l'U.R.S. 
acceptera la discussion sur Berii 
et que M. Vychinski — 
Malik — défendra la thè 
Que au Conseil 

M. Foster Dulles quittera Paris, 
demain, pour New-York, où il 
tretiendra avec M. Dewey sur les 
relations entre l'U.R.S.S. et l' 


clandestinité, les édiles ont décidé de 
le faire enlever. 

Au moment de l'opération, on s'aper- 
sut que M. X avait été scellé ou ci: 
ment par le forceur acrobate qui, sons 
tombour ni trompette, opéra, nuie | 
tamment, l'inauguration de ce monu- 
ment. | 

Ii foudra foir | | 


venir des maçons 


pour descendre le 


SOUS LE SIGNE DE LA CONFUSION 


(Suite de l'article 
de Georges GARREAU.) 

Telle est la confusion des esprits, 
des partis et des centrales syndicales 
sur le plan social. 

Sur le plan financier, le même dé- 


sarroi des esprits se révèle 
Il est incontestable que la France 
n'a Jamals possédé autant d'or qu'au- 
jourd'hui. Mais cet or est dans des 
Cachettes particulières au lieu d'être 
dans les caves de la Banque. Et il 
‘est non moins évident que les paysans, 
méflants par nature, achètent de l'or . 
à tour de bras au fur et à mesure 
que rentre dans leur bas de laine le 
prix d'une récolte exceptionnelle. 

Mais comme ila sont des ach 
teurs inexperts, iia font une étran; 
opération. En effet, un « louis » r 
présente un peu moins de 6 gram- 
POURQUOI? | 

(Suite de la première page) 

On a promis aux | 
producteurs, aix 
mois à l'avance | 
et par décret, 
que les prix du beurre et du fromage | 
seraient sensiblement majorés en sep- 
tembre. En achetant du lait à 15 fr., 
ils ont produit et stocké ce beurre | 
qu'ils vendront sur la base du sait | 
à 24 francs, avec un confortable su- 
néfice. | 
là pourquoi nous avons manqué 
de lait, de beurre et de fromage 
Après avoir décrété qu'ils| 
refuseralent de faire des 
déclarations de récolte, les 
viticulteurs ont obtenu l'an- 
née dernière la liberté du commerce 
du vin. Au lieu de 4 litres par mois, 
le consommateur put enfin boire à sa 
soif, Toutefois, le prix du litre à 10° 
passa de 32 à 55 fr. Hausse passa 
gère, disait-an. Nous en sommes main- 
tenant à 75 fr. pour la récolte de 
l'année dernière ; celle que certains 
ont vendue sur la base de 55 fr. au 
détail. Pourtant le prix de revient 
n'avait pas varié pendant que le vin 
restalt dans les cuves ! Sans doute 
les besoins des viticulteurs se sont 
accrus mais leurs prétentions ont aug- 
menté dans des proportions impor- 
tantes. Après 350 fr. le degré hecto, 
ils exigent 459, 500 et 600 fr. ! Ceci 
donne des coefficients atteignant vingt 
à trente fois celui de 1939 1 

La prochaine récolte est excellente, 
Pour « maintenir » les cours, on pras 
tiquera, 


de livrer du « petit vin » ne titrant 
que 8° afin de l'illusion d'une 
baisse. 
Cette année | 
Bumide fut| 
très favora- 
ble. La pro- 
duction dépasse largement cele 


d'avant guerre, mais les exigences des 
intermédiaires se sont également ac- 
crues. Trop souvent, des baisses im- 
portantes aux Halles ne se sont pas 
répercutées au stade du détail. 
résumé, malgré une produetion 
importante sur notre propre sol, pro- 
duction pouvant, si on le voulait, cou- 
vrir tous nos besoins alimentaires sauf 
ceux de l'huile, la distribution et les 
prix sont faussés avant tout par le 


plus confiance au monde paysan ; 
et il est à craindre que plusieurs géné. 
rations ne gardent, notamment, le sou- 
venir des échanges successifs des 


billets. 

De plus, il faut tenir compte des 
euros bite sftectuées dans un but de 
propagande syndicale, de certaines coa- 
litions d'intéréts professionnels ne lais- | 
sant plus le libre jeu de la concur- | 
rence. des prix élablis à la légère 
sur les plus mauvais rendements, ainsi 
— il faut bien le dire — que d'une 


mes et demi d'or fin. Et ce gramme 
Vaut actuellement un moins de 
745 fr. Il en résulte qu'un « louis >| 
vaut, au maximum, 4500 fr, au 
prix du lingot. | 

La conclusion est simple: si la| 
Banque de France voulait profiter | 
de l'ignorance de ces spéculateurs | 
en herbe, elle n'aurait qu'à alimen- | 
ter le marché libre en « louis » et 
remplacer ceux-ci. dans ses coffres, 
par des lingots achetés sur le même 
marché, Elle gagnerait 1.000 francs 
par louis, ce qui assurerait au mi- 
nistre des Finances une source de 
profit fort appréciable et pas plus 
< immorale » que celle du double 
erteur de l'ennence. 

Et la preuve suprême de cette confu- 
sion générale des esprits n'est-elle pas 
fournie par le bilan même de la situa- 
tion financière ? 

Du ler janvier au 21 septembre, 
l'excédent des dépôts dans les caisses | 


d'épargne s'est élevé à 73 milliards, | 
alors qu'il n'avait été que de 15 mil- 
lards pour la même période de 1947 


D'autre part, les dépôts bancaires | 
ent augmenté de 95 milliards au cours 
du premier trimestre de cette année. | 
de 45 milliards pendant le second et| 
de 36 milliards pendant istème. | 
S'il y a réduction progressive, le « pro- 
fit capitsliste » est non moins évident 
Alors comment expliquer nous | 
nous trouvions en présence d'une des 
crises les plus graves qu'ait traversées 
notre monnaie ? Uniquement par des | 
facteurs psychologiques qui aboutiss 


tous à cet impondérable qui s'appelle | 
« la confiance » et que certaine théori- | 
ciens du planisne s'acharnent à nier | 
contre toute évidence. 

Mais 


comment espérer retourner 


féodalités 


NANCY, 2 octobre (dépêche « Paris-presse-l'intransigeant »). 


D 


nod-lès-Pont. 


EPUIS 1927, le Polonais Charles Kovalko, 43 ans, était venu tra- 
vailler en France. Sulfateur aux cokeries de Pont-à-Mousson, 
il habitait un petit appartement, 5, rue du Pont-Mouja 

Mousson, Il a été découvert, hier matin, sauvagement 


à Blé- 


assassiné dans son lit, la tête écrasée et la gorge tranchée, 


Sa femme, partie en 199, en Po- 
logne, avec ‘leur fils, n'avait jamais | 
pu regagner la France. L'an dernier, 
elle mourait, et Kovalko avait réussi, | 


grâce à l'intervention de la Croix-| 
Rouge, à falre revenir son fils, agé 
de 14 ans. Par ailleurs, il avait fait 
la connaissance d'une compatriote, 


Anna Lew, une robuste fille de ferme 
t à Cheminot (Moselle), ct 
ur mariage devait être célébré ‘pro 
ainement 
Jeudi après-midi, il se rendait à 
Cheminot et, en ‘compagnie d'Anna 
il allait chez le curé et à la 
pour publier les bans 


et le fils se couchaient 
la cuisine, l'enfant 


> 
z, 
A 
G 
3 
e 
” 


dans la ch 
Que se pessa-t-il dans la nuit ? A 
un moment donné, l'enfant fut ré- 
veillé par un bruit de voix. Dans ia| 
cuisine, son père parlait en polonais 
avee un compatriote. Le ton de la 
ersation était calme ; le garçon- | 
t se rendormi 
A 8 heures, se levant et pénétrant | 
dans la cuisine pour embrasser son | 
pêre, il découvrit l'affreux spectacie 
de ce dernier baignant dans son sang. 
En hurlant d'épouvante, il alerta les | 
s. 
a tué Kovalko ? 


Qui 
gont faibles. Anna Lew. arrivée dans | 
l'après-midi — et qui a recueilli l'or-| 


Les indices | 


phelin — n'a pu donner que de trés | 
indications sur ses compa- | 
parmi lesquels on recherche 
sin. | 
L'idée d'un crime crapuleux doit| 
tre écartée ; le portefeuille de Ko- 
valko a été retrouvé intact 
Anna Lew avait été précédemment | 
ancée à un Polonais habitant Metz. | 
é Dubik, qui avait cessé de lui 
er de ses nouvelles. Elle déclare | 
que rien ne permet de supposer qu'il 
soit l'auteur d'un € 
dit 


— Lepicort a toujours été synonyme 
de portait, mais le nouveou Lepicort, 
c'est tellement mieux. 


A TRAVERS 
LA: FRANCE 


Le temps qu’il fera : 


DEMAIN | 

Ciel brumeux le matin: éclair- 

cies l'après-midi. Vent est domi- 

| nant. Température sans change- 
ment. 


PIERRE DE GAULLE, PRE- 
SIDENT DU CONSEIL MUNI- 
CIPAL de Paris, qui avait débar- 
qué au Havre, venant de New- 
York, est arrivé, hier, à 21 heu- 
res, à Paris. 
Les Américains, a-t-il dé- 
claré, comprennent que la venue 
du général de Gaulle au pouvoir 
est seule susceptible de redre: 
la situation en France. 

LA SN.CF. COMMUNIQUE : Je 
train rapide N° Puris-Bordeaux, 
partant à 17 h. 40, est supprimé les 


dimanches et fêtes, pendant l'appli- 
cation du service d'hiver. En cont- 
quence, il ne circulera pas le di- 


manche 3 octobre. 


L'UNION SYNDICALE 
DE LA PRESSE PERIODIQUE 
COMMUNIQUE : 

Depuis lundi 27 septembre la grève 
est effective dans les imprimeries de 
sabeur. 

Les directeurs de publications pé- 
riodiques s'excusent vivement auprès 
de leurs lecteurs et de leurs abonnés 
des retards qui pourraient intervenir 


aucun titre, la responsabilité. 


LES GRÈVES EN FRANCE 


(Suite de la première page) 
tent aujourd'hui et demain à Paris. 
Les décisions nécessaires y seront 
prises. 

Le gouvernement parait avoir tenté 
Pourtant un effort de dernière heure 
pane dans un communiqué diffusé 

ier soir, le ministère de l'Industrie 
et du Commerce annonce que, confor- 
mément aux promesses faites par M. 
Robert Lacoste, le gouvernement vient 


CASINO MONTPARNASSE 
Une suite satirique 
de N. EVREINOFF 


COMEDIE INFERNALE 


Avec Jean PAREDES - Jean DENINX W| 
DELIR-COL ROSY VARTE À} 
Une distribution éclatante et André VAR 


EVE 


CESOIR À 22 HEURES 


nouvelle revue 
de Charles Tutelier| 


l, PLACE TELEPHONE] 


PIGALLE 


Tru. 37-964 


ise en scène de J.-C. Mehu 


de donner aux mineurs un certain 
nombre de satisfactions. Ce décret pré- 
voit notamment : 

« L'amélioration des majorations 
d'ancienneté des ouvriers, la possible 
lité de fixer par arrété le montant de 
l'indemnité de logement prévue par 
l'article 23 du statut, l'octroi aux 
agents de maitrise du fond, déplacés 
au jour pour insuffisance physique, 
d'améliorations de leur situation, le 
reclassement des dactylographes et sté- 
nographes. » 


Mardi « démonstration » 
des services publics 
Le comité d'action interfédéral_des 
services publics (C.G.T.-C.F.T.C.) 
continue à préparer activement la 
journée d'action qu'il a fixée à mardi 
Cette démonstration se traduira, dans 
tout le pays, par des arrêts de tra- 
vail limités des personnels des dépar- 
tements et municipalités et des ser- 
vices hospitaliers. Elle n'intéressera 
pas, comme cela a été dit à tort, les 
fonctionnaires des administrations de 
tat. 
Le comité d'action a décidé de de- 


LE C. N. P. F. : | 
< Il faut rompre avec! 
les méthodes qui con- 
duisent à l'abime » | 


Le Conseil tional du Patronai 
Français déclare, dans un commu- 
niqué, que les mesures prises par le 
gouvernement lui < paraissent in- | 
suffisantes dans le domaine des | 
économies et dangereuses pour la | 
vie des entreprises >. | 

» Cette fois encore, dit-il, on a || 
fees à des solutions de faci- | 
ité. 

> Sur le plan fiscal, le fisc écrase 
toujours les mêmes contribuables et || 
se borne à majorer les impôts exis- 
tants sans chercher à en changer 
et à en assainir l'assiette. 

> ll faut rompre définitivement 
avec des méthodes qui ne peuvent 
conduire qu'à l'ablme » conclut ce 
communiqué, 


A LA PAG. 
Robe lainage 


3.900 


Nous vous présentons notre 
nouvelle Collectiondemodèles 
prêts à port: créés et 

écutés dans nos ateliers. 

Foisont suite à l'effort entre. 
Pris lors de la dernière saison, 
cette Col compose de 
près de 100 modèles, dont 
|f les prix varient entre 2,800 
et 15.000 frane: 

entations auront lieu 

è partir du 4 Octobre tous les 

jours souf les dimanche et 

lundi, à 14h. 30 et 16 h. 30. 

Pour y ossister il est indis- 

pensoble de retenir sa ploce 
ò LITTRÉ 14-20 à 14 25 
LITTRÉ 52-05 à 52.04 


A 
Ut | 


ee EU MARCHE 


mander une audience au président du 
conseil pour lui présenter les reven- 
dications des travailleurs des services 
ublies, qui portent sur le statut pro- 
lessionnel, le minimum vital des sa- 
laires, l'application Immédiate de l' 
mentation de 15 p. 100 aux 
collectivités locales, etc. 


Les « grèves tournantes > 


LILLE, 2 octobre. — Le person- 
nel des « Eaux du Nord » a voté 
hier une grêve d'une durée ilimi- 


La grève a pris effet immédia- 
tement. Les services de sécuri 
sont assurés. 

Lille, Roubaix et Tourcoing sont 
touchés par cette grève. 


PRIX DE L'ARC DE TRIOMPHE 
A LONGCHAMP 


Le programme de demain est un 
des plus beaux de l'année avec Je 
Prix de l'Arc de Triomphe, qui op- 
Dose les 3 ans à leurs ainés en uue 
compétition internationale dotée 
7.500.000 fr. d'allocations divers 
Chaque génération y est représentée 
par ses champions les plus quali- 
fiés et c'est le grand attrait de cette 
course de pouvoir apprécier les me 
rites respectifs des cracks des dif- 
férentes années et des différents 
pays. Car 1948 sera caractérisée 
par une irès importante et brillante 
articipation étrangère : Anglais, 
elges, liallens, ont envoye leurs 
mellleurs champions se mesurer aux 
nôtres. La course sera précédée 
d'un derilé qui permettra d'admirer 
les concurrents d'abord au pas, 
puis dans toute leur action 
Tous les amateurs de courses de 
plat pourront lire le soir dans notre 
$e édition, le programme détaillé 
de la réunion. Des notes sur les 
concurrents, des pronostics et dif- 
férentes rubriques hippiques, 


COURS ou SOIR I 


CON: 


Net B 


[RENTRÉE SCOLAIRE 
LIVRES D'OCCASION ET 
Il NEUFS PAPETERIE | 


| GIBERT JEUNE! 


|] 15 bis, boulevard saint.vetis f| 
Métro : Strasbourg-St-Denis | 


Devenez DETECTIVE PRIVE 
Cours oraux el par correspondance 
de l'ECOLE INTERNATIONALE 
de DETECTIVES et d'EXPERTS 
Notice P S gratuite, éerire E. 1. D. E 
#5, Au@ de Dunkerque, PARIS-X* 


DUBLYréze 


intimes, 


a confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 


52-39 
EUR 57-36 |} 


PARIS.8° 48-53 


C.R.E.S. o£ uooLorse exp 


Recherches - Enquêtes - Surveill. 
2, r Gretry, Z» MiChelleu 87-17 


| Rembours. 


la 
plus importante du monde, permet 
faire chez soi. brillamment, à peu de 
frais, les études les plus variées, d'obte. 
nir en un temps record tous diplômes 
ou situations, 
Miliers de brilants succès 
Demandez l'envoi gratuit de la bros 
chure qui vous intéresse t 
Br. 83.800 : Etudes complètes du second 
degré, admiss, en 6, Brevet d'ét du 
ler cycle, Bacealauréats, 

Br. 83.801 : Classes primaires, Brevets. 
Br. 83.802 : Licences (Droite Soy. leti). 
83.803 : Grandes Ecoles spéciales. 

: 83.304 : Fonctions publiques, E.N.A 

83.805 : Les emplois, réservés. 
83.806 : Isdustr. Trav. publ, CAP, 
83.807 : Carrières de l'Agricultÿre. 
83.808 : Compt. 

83.809 : Orthographe, 


83.810 

83.811 . Marine march. 
83.812 : Aviation, Constr. aéronaut 
83.813 : Radio : diplômes offie., ind, 
83.814 : Dessin, Peinture, Gravure. 
83815 : Solf. Piano, Violon, Harm. 
83.816 : Carrières du Cinéma, Photo. 
83.817 : Couture, Coupe. Mode, Li 
83818 : Coiffure et soins de beaut 
Secrétariats, Journalisme, 


83.819 


ECOLE UNIVERSELLE, PARIS, 59, bd 
Exelmans. — NICE, Chemin de Fae 
bron. — LYON place Jules-Ferry. 


PROCHAINEMENT 
Juliette 
VERNEUIL 


rue de Babylone, LIT, 88-01 
Présentera sur invitation 
sa collection d'automne 


de l'aérodrome ds 

Noble aura lieu cet après- 
midi 2 octobre, à 14 h. 30, en présence 
des délégués étrangers à la Conférenes 
énérale de ia FAI. M. Avot vient en 
ertet de doter cet aérodrome de vastes 
hangars, d'une station-service moderne, 
d'une école de pilotage équipée de 14 
avions modernes américains et, en gé- 
néral, tout travai) sérien. 


SALIES DE BEARN 


Fermeture onnuelie l'Etablissemen! 
Thermal le jeudi octobre 1948 
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oxberger Renseigneme: 


)FESSIONNELLE 


TOUS PROPRIÉTAIRES 
ACHETEZ | MAISON-COMMERCE-PROPRIETE 
comme un loyer en 90 ans 

ou moins. Frais réduits par le 
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Dir. rég. 54, rue Blanche, PaMs (9%) 
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INSTITUTION PAX 
SAINT-GERMAIN-EN-LAVE 
Pension pour élèves suivont les Lycées et 
les Cours de la ville Surveillance dr 
études. Bonne Grand air. 
Sports. — 19, rue de Pontoise, Tél. 2 
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a reçu ce matin les félicitations 
officielles du gouvernement 


F.F. Boxe | | “Allo! Casa …c’est toi Marinette ?” 


ANS les bureaux de « Poris-presse-l'Intransigennt », Moreel Cerdan 
a eu le plaisir de téléphoner à sa famille, à Casablanca. Conver- 
ion trés gaie, on sen doute. Frère, amis, parents ont voulu 
mére la voiz du champion qui ne eessait ds réclomer sa femme, 


CERDAN 


et un chronomètre en or de la 
par Jean LAPEYRE 


M y avait foule dans les salons de la direction général 


du gouvernement de la République 


FaRous avons demandé à deux ar- 
tistes français de nous faire le mo- 


nement, acceptez ce vas de Sèvres, 
auquel nous ajoutons notre témoigna: | 
Ee d'estime et d'affection » | 

Ce fut ensuite le traditionnel vin | p> 


des Sports aans lesquêls M. Morice, secrétaire d'Etat à dèie d'une médaile qui sera frappée d'homeur, duque) Cerdan s'écha ne mor at aa Di Guado à sentide ? a CH 
la Jeunesse et aux Sports, recevait notre champion du monde en or grand moduie et qui comme. prit rapidement pour se rendre à a | ER en ag mer ge À 


Marcel Cerdan, 
néral des Sports. 
= Vous êtes le premier grand sportif appelé à recevoir 
les félicitations officielles du gouvernement „a dit M. Morics 
Ce n'est qu'un début, car le président de la République a 
manifesté le désir de vous recevoir personnellement, et nous 
espérons que vous accom] rez vos camarades champions 
olympiques à la réception prévue pour le 12 octobre, à 11 h. 30, 
le veux saluer en vous le cham- 
pion qui vient de remporter un titre 
d'immense valeur qui sert utilement 
dans le monde ie prestige français... 
et les qualités de notre race. 

» Par l'éclat de votre victoire, vous 
amenez indiscutablement les jeunes 
au sport... Vous servez dons utije- 
ment, et au delà de nos espérances, 
les idées qui naissent dans cette mai- 
son. 
> Pour eela, vous devenez un sym- 
bole pour no! 


“ Marcel ” abandonne 


n compagnie de Gaston Roux, directeur gé- morera votre succès. 


Péception de la 
> En attendant, au nom du gouvèr- z 


'édération Française 
ie el 


Boxe. | «et sis que, allei pour La première fols à Pécoie 


— Je le vois avec son cartabl doit être amusant, ce muehacha. 


» Nous fétons également l'homme. 
l'homme bon camarade et loyal, ce 
lui qui a su rester lui-même dans 
ces belles circonstances, celui que l'on 
peut citer en exemple pour tout, à 
tous. Et cela nous touche particuliè- 
rement. et c'est la raison pour la 
quelle Je suis heureux de vous pré. 
center officiellement les félicitations 


La première du film 


D'HOMME A HOMMES 


fut placée hier sous le signe de la diplomatie 


le du Gaumont-Pi 
emblait, hier soir, au 
de Chaillot, en ce sens 


'ARCEL CERDAN, reçu par M. André MORICE, sous-secrétaire d'Etat à 

la Jeunesse et aux Sports (à droite), et en présence de son manager 

Lucien Roupp, s'est vu offrir, uu nom du gouvernement, un superbe 
vase de Sèvres, récompense de sa belle victoire. 


FERRACIN-FERNANDEZ 


Voici les auteurs du film : Chris- 
tian-Jaque et Charles Spaak ; deux 
autres de leurs interprètes : Hélè- 
ne Perdrière et Fernand Rauzéna. 

Voici enfin d' « Horime à hom- 


Pata 
que l'assistance était en gran- 
de partie composée des plus émi- 


pour le titre européen 
le 17 octobre à Paris 


— Le « Corriere Dell 


Symi > Seg me les contrats 


coqs, Guido Ferrarin et le 
Femandez. 

eombat sera disputé à Paris 

le 17 octobre, 


BARTALI et COPPI 


amnistiés 


BOLOGNE. — Le comité direc- 
teur de l'Union Vélocipédique Ita- 
lienne, réuni, aujourd'hui, à Bo- 
logne, a décidé d'onnuler la sus- 
pension infligée oux coureurs 
Coppi et Bartali, après leur mau- 
vaise tenue aux récents chom- 
pionnats du mondo. 

Coppi et Bartali pourront donc 
participer aux dernières épreuves 
du calendrier routier italien. 


son titre 


Rue Nollet, ce fut plus intime.- Le 
bureau de la Fédération entourant son 
président. M. Gremeaux, et quelques 
confrères seulement. Vingt personnes 
recevant, dans l'intimité, notre cham- 
pion du monde. 

— Je sais que vous avez hâte de 
retrouver votre famille, lui a dit le 
président, mais je puis vous aflirmer 
que, dans cette maison, la Fédération 
représente une autre famille.. dans 
laquelle nous sommes heureux de vous 
recevoir aujourd'hui 

» L'accueil d'hier a dépassé le ca- 
dre sportif et nous sommes heureux, 
nous, Fédéyation de boxe, de te devoir 
cela, à toi, Marcel... » 

Puis le président affirma à Marcel 
que le jour où il fut sacré champion 
du monde, il était encore champion 
de France. 

— Nous avons tenu. a-t-il précisé, 
que tu pulsses être trois fois cham- 
pion: de France, d'Europe et du 
monde, et le conseil de la Fédération 
n'a pas voulu prendre de décision 
nt ton retour des U. S. A. 

» Aussi veux-tu accepier ce souve- 
nir diseret, en ayant la certitude qu'il 
£st accompagné de notre grande affec- 
ion ? » 

Le souvenir était le chronomètre en 
or annonce. 

Après avoir dit quelques mots aima- 
bles à l'adresse de Lucien Roupp et 


européen 


de Lew Burston. à qui Marcel doit 
un peu de son titre, Roupp. au nom 
de Cerdan. trop ému pour parier, an- 
nonça officiellement que son poulain 
abandonnait son titre européen. 

— Ceci, dit-il, pour permettre à un 
jeune de’ percer, avec l'espoir qu'un 
Français redonne à la Franc: le titre 
que Marcel abandonne. 


Départ pour « Casa » mardi À 


Ceci dit, Marcel Cerdan nous confia 
à nouveau ses impressions et ses pro- 
jets immédiats : 

— Je ne pense pas que Zale de- 
mande une revanche, précisait-il. Je 
erais que mon prochain adversaire 
sera sélectionné entre La tta, Gra- 
ziano ou Robinson. 

» En attendant, je ne veux songer 
qu'au repos... Mardi matin, je m'en- 
voierai pour Casablanca, où je com- 
mencerai à tourner mon film. Je re- 
viendrai le 11, pour être présent à la 
Nuit du Sport ct au Bal des Petits 
Lits Blancs, et, si aussitôt après je 
retournerai au Maroc, ce sera dans 
l'attente d'un match qui me permet- 
trait de boxer à Paris. 

dites-le bien, j> tiens à boxer 
er devant les sportiis pari- 


Heureuse promesse... 
Jean LAPEYRE. 


Cette épreuve, très goûtés du public 
que, a attiré une foule im- 
mense. 

On apprit enfin peu avant le départ 


PRES PACS DE Poe 


Samedi 9 octobre, à 20 heuros 


Jean STOCK c. L. KRAWZICK 


Champ. France des Welters 15 x 3 


J. WALCZACK c. 0. KOUIDRI 
G. MOUSSE c. l'Italien LUTTI 


Location lundi : PALAIS DES SPORTS (Sut. 
44-40) ; « L'EQUIPE », 10, fg Montme 
tre (Tal. 70-80) ; CLÚB DES CINQ, 


EST OUVERT DE 9 A 18 


LE SERVICE DES PETITES ANNONCES DE 


Jon chauffeur Jêgaz. 


que l'équipe Alfa-Romćo avait dé- 
claré forfait. Par contre, les Anglais 
alignent quinze partants dont six sur 
voitures spéciales E.R.A. 

100.000 spectateurs présents 

On estime à plus de 100.000 le nom- 
bre des personnes réunies autour du 
circuit de Sylverstone. 11 fait un so- 
lei de plomb, mails une légère brise 
rafraichit légèrement l'air. 

Avant de prendre le départ, Chl: 
ron, Etancella, Rosier et Comotti no 
ont exprimé leur étonnement de v 


— Comment, m'a dit Etancelin, ces 
messieurs sont arrivés ce matin, ils 
n'ont même pas participé aux essais, 
selon le règlement. Tous les coureurs 
à Sylverstone jeudi 


HEURES 


LES PETITES ANNONCES REMISES A NOS BUREAUX JUSQU'A 
14 HEURES PARAISSENT DÈS LE LENDEMAIN 


Paris-presse 


100. rue de Richelieu K 
SANS INTERRUPTION, DIMANCHE ET FETES EXCEPTES les 


Ji 
: Devant 100.000 spectateurs, sur le circuit de SYLVERSTONE | 
| 


VILLORESI et ASCARI mènent 
au Grand Prix d'Angleterre | 


(De notre corresp. particulier JACQUELIN-CAUCHOIS) 


LONDRES. — C'est la première fois, depuis la 
fin des hostilités, qu'est couru le Grand Prix du Royal 
Automcbile Club d'Angleterre, épreuve internationale, 
qui avait lieu, avant la guerre, soit sur la piste de 
Brooklyn, soit dans le parc de Donington, Elle se dé- 
roulait aujourd'hui sur l'aérodrome de Sylverstone, 
aménagé en autodrome provisoire. 

Le circuit, d'un peu plus de 5 kilomètres, À été 
tracé sur les pistes d’envol. Le parcours total com- 
portait 325 kilomètres soit soixante-cinq tours, avee dix virages, dont 
éinq en épingle à cheveux, trois à angle droit et deux virages doux. 


avant 15 heures et eux n'y étaient 
pas ! 

À 14 heures précises. ie départ est | 
donné et Chiron prend aussitôt la| 
téte, suivi de près par l'Anglais Par- | 
nall, sur Maserati, et de ses trois ci 
marades d'écurie Etancelin, Rosier € 
Comotti. | 

Chiron passe premier au deuxième 
tour, suivi dens sa roue par Ascari et | 
Villoresi. Tous trois couvrent le tour 
à 115 kilomètres de moyenne, Etan- 
cein est en quatrième position 

Premier incident : l'Anglais Parneil 
abandonne, son bouchon de vidange 
d'essence ayant sauté. | 

Les Italiens {Vlloresi et Ascari pren- 
nent alors le commandement et se 
trouvent à 50 mètres devant Chiron. 
en fin du troisième tour. | 

Jusqu'au dixième tour, à l'heure | 
ooù je vous tééphone, Villoresi et| 
Ascari se succèdent au commande- | 
ment, suivis de très loin par Chiron | 
et Etancelin | 


CERDAN demain 


au « Central » 


Marcel Cerdan se 
eprés-mid au Centrat, 
vent les huitièmes 
« Ceintures ». Nul doute que la pré 
sence du champion du monde n'ai 
un effet atomique sur les jeunes es- 
poirs I 


rendra 
de 


CITROEN 


embauche de 


SVECIALISFS N 
MANŒUVRES SPI 
inm. même rame. 
Soet 11D. ou 18 D et 


TALI 


CRERIF 
Umvriers errariers d'ate 


er. 


MONTEURS-ELECTRI 


ux tailleur prix 


spécifier au dos du ta- 
lon : service PETITES 
ANNONCES. 

Domiciliation au bureau 
du journal (sauf pour les 
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_ robes confection 
ace chez personne seule | éabAr co'leetiun 
r, intérieur. Mme RI: LICI 

12, rue Janeourt (12e). 


MODELISTE-PATRC 


E SWEERTS. 
Tour-A'Anvergve 


‘couture. eap 

Écrire n° 10154 
38 ter. 

PARIS. 


00 francs pour réexpédi- 
tion du courrier. 


Demandes d'emplois 75 fr 


un bon 


, mie 15 ami 
and et Nano. 107. StHanoré 
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taurateur 
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Dan Voltal pattes Lond Ai | datar aPdiorina, à Bolsoòe (AUD un tour sur le Frontone, Nous nous 


OUVRIERS FT OUVRIERES 
CHINES 


emhanehe t 


ILLI BEAN quitte l'Amérique | 
et son petit village nâtal de 


Italie où sa mère épouse un res- 
de Pérouse, | 
Douée d'un grand talent de mo- | 
deliste, elle vient à Paris où elle 


ves, des rêves délicieux, et tout ce 
qui leur manquait c'était une de- 
mande en bonne et due forme du 
jeune M. Mayne. Je croyais en sen- 


Le superbe chronomètre en or que 

M. Gremaux, président de la Fédé- 

ration française de boxe, a remis 
ce matin à Marcel Cerdan. 


La C'est inimaginable ! » 
{nous dit CARABELLO | 


| Un homme, petit. 
trés brun, suivait, 
dire Marcel Cerdan 
épopée... C'était le jeu 
plon porto-ricain Dany C: 

sas, que Jo Longman amenait 
en Frarce. 

« Dany »… qui espère débute 
très rapidement, à Paris, peut- 
être contre Jouss, est un cham- 
pion de classe qui récemn.ent 
iriomphait du deuxième coq mon- 
dial, James Carter, et, que le 
champion, Willy Pep, s'est tou=- 
jours refusé à rencontrer. 

Carabello avait déjà vu. en Amé- 
rique. des réceptions de vedettes, 
mais jamels il ne fut impressio mè 
comme hier. 

İnimagin: 
riemphe 
Cerdan. Grâce à Jul. 
vis une journée de rêves, dont 
me souviendrai toute ma vi 
Que'le belle occasion pour moi. 
{dès ma première journée à Paris. 
{de connaitre le ea 
s. Qu'il doit 


mais _râblé. 


russi ai-fe hi 
$ votre public. — Jean LAPEYRE 


a t 


SKENA VAINQUEUR 


MANCHESTER. — Hier soir. le 
oids mouche Louis Skena a battu 
Ecossais Norman Tennant, par a: 

rê: de l'arbitre à la @ reprise. 


Ï M. Vincent AURIOL 
{recevra les champions 


olympiques 
le 12 octobre... 


Au cours de la réception offi- 
ci-lle du nouveau champion Mar- 
t M. André Morice, 
tat à l'Enseignemeni | 
à la Jeunesse et aux 

e Je 12 octo | 


$ blique, recevra les champions } 
f olympinu:s français. [i 
| Cette réception ra Jeu au? 
lège de la Direction Générale | 
aux Sports, 34, rue de Chateau- | 
$ dun. { 
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émigrer en | 
Rochetti, 


bien vous épouser. 


Di 
aime. 


moi 


sique s'était emparé 


ne plaisantait pas 


UN CŒUR 


couvert avec surprise l'arsenal de 
bouteilles, de pastilles et de puivé- 
risateurs qui s'alignait dans la salle 
de bains. I m'avait fait une brève 
conférence sur leurs mérites respei 


accoudâmes au parapet, contemplant 
| les plaines et les collines d'Ombrie 

baignées par la lune, la brume qui 
s'élevait comme un fantôme du lac 
Trasimène, et sentant sur nos vi- 


— J'en suis sûre, mon chéri. vous 
avez la plus belle voix du monde. 
Mais ce n'est pas pour cette raison 
ou pour votre argent que je veux 


D m'écrasa contre lul: 
— Alors, pourquoi, 

pourquoi ? 
Gros bêta, parce que je vous 


Je l'aimais vraiment, mais comme 
je l'ai dit, un certain malaise phy- 


— Ma chérie. vous avez froid 1 
Tenez. prenez ma veste. 
Et il l'ôta d'un grand 
reux de se rendre utile 
fus sûre qu'il m'aimait, car Donald 


Quand j'étais allée les voir, sa mère 
«t lui, su Palace Hôtel j'avais dé- pour leurs aventures galantes, 


nentes personnalités de l'O.N.U. 


C'était en l'honneur de la pre- 
mière du film d'« Homme à Hom- 
mes » que la diplomatie et la poli 
tique avaient effectué ce déplace. 
ment... en force 

Les gardes municipaux en grande 
tenue et les infirmières de la Croix 
Rouge française formaient une di 
bie haie d'honneur devant laquelle 


détitaient les invités de ja Croix 
Rouge représentés par son prési- 
dent, le professeur Brouardel, et par 
M. François-Poncet, ambassadeur 
de France, 

En scène, la musique de la Garde 


républicaine attaque l'hymne natio- 
nal suisse, puis la « Marseillaise », 

tandis que l'on remarque, dans una | 
loge, la présence de Madeleine Re- | 
naud et 2° Jean-Louis Barrault qui, 

tout à l'heure, fera magnifiquement 

revivre, dans z Homme à hommes », 

ia figure d'Henri Dunant, fondateur 

de ia Croix Rouge. 


Au théâtre Gramont, 


LES ENFANTS 
DE LA NUIT 


S'il est vrai que l'on ne trouve 
dans les auberges espagnoles que 
ce que l'on y apporte, il faut 
avouer que dans celle où M. Jean 
Le Marois a installé à Alicante ses | 
« Enfants de la nuit >», l'on nous| 


sert une sorte d'olla-podrida dont| 
fl est bien malaisé de déceler les| 
ingrédients 

Dieu cependant si je suis 


maniement des abstrac- | 


rompu a 
tions, si j'ai la téte philosophique 
et si le commerce des mots Croisés 


m'a rendu apte à déchiffrer 
énigmes les plus absconses ! Dieu | 
sait également que je suis prêt à 
admettre tous les excès des passions 
ibériques.… Et pourtant je confesse 
m'être égaré dans cette forêt de 
symboles où évoluent Soledad, P: 

quito et Marquez, et balancer entre 
Plusieurs explications 

A quels mobiles obéissent ces for- | 
cenés ? Soif d'absolu ? Guérison | 
par la mort ? Culte vaudou ? Je| 
laisse à chacun le soin de choisir 
sa clé dans ce trousseau. 

Sphynge nordique égarée en Es- 
pagne. Mile Michèle Alfa est dans 
son ròle comme une somnambule 
sur un fil de fer. Qu'elle ne 
pas le moindre faux-pas dit assez| 
tout son mérite. M. Marcel Lupovici| 
mble sortir d'un dessin animé de 
Walt Disney, + Ferdinand-le-tau- 
reau ». M. Paul Lluis connait tou- 
tes les ressources de la mimique, A 
M. Pierre Morin revient la meil- 
lure part : celle du silence 


Mox FAVALELLI. 


# La Société « La Coloniale » | 
présidée par M. J. Rocher organise | 
le samedi 2 octobre dans !à selle des 
fétes de Beulogne-Biltzncourt un 
grand gala. Parmi les nombreuses vo- 
d inscrites au programme son 
Les Renatis, Choucoune et son qua 
drille. Ba-Arona, Louis Lamour, Gi 
Morino et la chanteurs Fabienne, Le 
sepectacle accompagné par S. Nidarg 
“era présenté par le comique Benja- 
min. 


EF, EXCHLLE 


1 
MEGANICIENNE 


mes » et, À constater le succès qui 
lui a été réservé, hier soir, par un 
publie de choix, on peut déjà dire 
que Christian-Jaque a gagné la par- 
tie. 


Surgissant dans une colonne de fumée et de feu sur la scène de l'Alhambra 


Le Chevalier Bayard-Montand 
a gagné hier la dure bataille 
de l’opérette RS ER 


Crau à ce qu'on pourrait croire, Cerdan ne fut pas 


e ses 


quatrix et 


seul, hier, à être acclamé par les foules parisiennes. Sur une 
échelle (légèrement) plus restreinte, Yves Montand a éié éga- 
lement le héros de la journée (ou plutôt de la soirée). 


sir cet exploit Montand 
assuré le concours dune ar- ouglas Fairbanks, a découvert l'avi 
d'une cotte de mailles, a fusée et le 1 à ) 


a surgi du soi npagné de fumée, 
de flammes et d'odeur de soufre. 


croisé Je fer avec des spadassins à la 


r rêve qu'une (plus 
soide dun traître, a imité Tarzan € 


bout d'un 


attendait 


| See sas 
Le Théâtre de la Renaissance! 5" pii 
joue sa dernière chance | {fuii tien ue i 


en donnant à Madeleine SOLOGN 
sa première chance... théâtrale | 


VEC « La Forêt pétrifiée », je joue ma dernière chance... 
À Qui parle ainsi ? caimement d'ailleurs. Un directeur de 
théâtre. Exactement le directeur du théâtre de la Renaissance. 

Plus exactement encore Jean Darcante. 
— Si « La Forêt pétrifiée » n'est pas un succès, je rends le théâtre, 
Je fais autre chose (je ne sais pas quoi), et je passe dix ans à payer 
mes dettes | 
L'échec du Matériel humain, la ses débuts de comédienne. Elle répète 
son dernière, m'a déjà enfoncé avec pate . étudiant Je 


spe: 


deux millions. Echec inexplicable, moindre pei nt sans fiile 
puisque la critique fut enthousiaste. cesse l'ouvra comme t des chanteurs sachant eh 
Peut-être avait-on trop parlé de tra- si elle recommençait une prise aux des comédiens de ta 


sédie.. studios. 
La pièce partie, la tragédie est res-  — La Forêt pétrifiée est, dit-elle 

tée sur ce plateau, où pourtant le mau- une belle pièce d'amour mêlée à une| écrite.. et fac 

vais théâtre ne s'est pas installé de- bonne pièce d'aclion. Elle se déroule| pue drôle 

puis longtemps ; elle est celle des théâ. dans un poste à essence de l'Arizona,| d'une u 

tres d'art à la recherche d'un équiii- en plein désert. C'est là que j'habite 

bre financier que leur mépris des po- petite Française dér: 

lissonneries ne facilite pas. réve à ce pays oul 
Quelles sont done les chances de un pauvre type rat 


ine mach 


cetie dernière chance ? mals il ne peut plus ei À 
La Forêt pétrifiée est une traduc- l'arrivée d'une bande ui 

tion. par Marcel Duhamel, de la pièce permettra de réaliser son des 

américaine de Sherwood, elle-mème ut es a oute le| rina (très € 

portée À l'écran en 1939 et interprés  meteus en seene-dicecteur, cest del Liliane Francou (à 

tés par Bette Davis, Leslie Howard parallélisme entre les deux pièces et) Suzanne Br 

et Humphrey Bogart (ce dernier ayant {a façon parfaite dont elles se complé-| €t surtout 


été de la création théàtrale) 

La ĉistribution française comprend 
rice Taynac, Jean Vitold et M 
deleine Sologne. Celis-cl, qui est 
puls L'Eternel retour, une de nos p'us 


tent. 


Ah! 
a pial 
nomn 


si cela pouvait plaire... S 
t » ce théâtre srait le 


Claude HERVIN. 


grandes vedettes de l'écran, fait i Henri SPADE 
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ement, Impr 
Nont — recherche 
tion bomme jerme 


| naa. 


NEUF 


Je reposais, 


ma chérie ? 
comprendre que je 


c'était préférable. Pourquoi devrait-i 
porier ce poids de misère quand moi- 
même je m'en libérais ? 


de moi — Mon chéri, dis- 


fière d'étde la pre: 


age meubles à. domicile 
9. r.A.-lrnmes Roa, 27-00 


tranquille, 
bras. Qu'il était étrange d'être à ia 
fois si proche de quelqu'un et à l'au- 
tre bout du monde. I) avait entendu 
parier de Pierre, il avait lu le- scan- 
dale dans les journaux, mais s'il 
vait pas compris ou préférait ne pas 


è: 
votre vie, mais sl vous n'avez pas 
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qu'elles y faisaient partie de l'édu- 
cation. 

— Oh ! non, TIIN, Acun garçon 
bien ne songerait à traiter une 
jeune fille de cette façon. 

Je me sentis alarmée. 

— Il n'y songerait pas ? 

— Nón. Certainement 
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subtiles conquêtes que j'avais dans 
Tesprit ? Comment l'y engager 
sans qu'il se méprenne sur mes in- 
tentions ? Comment ne pas l'y en- 

7 trop pour qu'une fois en 
quête de cette douce tutelle et 
l'ayant découverte, il ne revienne 
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